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NOTE  PRELIMINAIRE 

Nous  tenons  à  exprimer  notre  reconnaissance  envers  la  princesse 
Alexandre  Sidamon-EristofF  et  Mlle  N.  de  Chabelskoï  pour  le 
précieux  concours  qu'elles  nous  ont  apporté  dans  la  préparation  de  ce 
volume,  en  mettant  à  notre  disposition  leur  remarquable  collection 
de  spécimens  d'art  rustique  de  Russie.  La  plupart  des  illustrations 
qui  se  rapportent  au  chapitre  sur  la  Grande-Russie  proviennent  de 
cette  source,  notamment  l'unique  et  magnifique  série  de  costumes  de 
paysans.  Nous  présentons  également  nos  remerciements  au  comte 
Alexis  Bobrinski,  auquel  nous  devons  les  autres  illustrations  du  cha- 
pitre consacré  à  la  Grande-Russie,  c'est-à-dire  la  plupart  de  celles  qui 
représentent  des  objets  en  bois.  Parmi  les  autres  personnes  qui  nous 
ont  apporté  un  précieux  concours,  nous  devons  mentionner  M.  Paul 
Ettinger,  M.  N.  Bilachevsky,  directeur  du  musée  Nicholas  II  à  Kief, 
M.  Basile  Kritchevsky,  M.  S.  Wasilkovsky,  M.  Grouchevsky,  M.  P. 
Dorochenko,  la  Société  polonaise  de  Recherches  locales,  Mme  Al. 
Janowski,  M.  Wisznieki,  Mme  Maryan  Wawrzeniecki,  M.  E. 
Trojanowski,  M.  Michael  Brensztejn,  et  les  conservateurs  de  divers 
musées,  qui  ont  bien  voulu  nous  permettre  de  reproduire  des 
spécimens  d'art  rustique  de  Russie  placés  sous  leur  garde. 
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L'ART  RUSTIQL^E  EN  GRANDE- 
RUSSIE,  PAR  LA  Princesse  Alexandre 
Sidamon-Eristoff  et  N.   de  Chabelskoï. 

LA  RUSSIE  est  une  région  immense,  en  partie  inconnue  jusqu'à 
nos  jours,  et  qui  embrasse  tous  les  climats  et  toutes  les 
latitudes.  Le  pays  est  habité  par  des  peuples  d'origines 
^  différentes,  parmi  lesquels  dominent  les  Slaves,  et  dont  les 
mœurs  et  les  coutumes  datent  de  la  plus  grande  antiquité. 

Cette  grande  plaine,  parfois  monotone,  a  des  cités  superbes,  des 
vues  charmantes,  des  forêts  immenses  qui  restent  encore  en  partie 
inhabitées,  des  hautes  montagnes  riches  en  pierres  précieuses  et  toute 
sorte  de  minéraux.  Tel  est  le  pays  qui  s'étend  depuis  l'Océan  Glacial 
jusqu'à  la  Mer  Caspienne,  avec  la  Crimée  et  le  Caucase  au  sud, l'immense 
Sibérie  du  côté  de  l'Asie,  et  dont  la  Grande-Russie  avec  la  Russie- 
Blanche  et  la  Petite-Russie  forment  le  centre. 

Si  nous  jetons  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  le  genre  et  le 
caractère  de  la  vie  du  peuple  russe,  nous  voyons  que  dès  les  temps  les 
plus  reculés  il  aimait  à  orner  tous  les  objets  parmi  lesquels  s'écoulait  sa 
vie,  en  commençant  par  l'église,  la  maison,  les  chariots,  traîneaux, 
bateaux,  les  habillements  et  jusqu'au  moindre  vase.  Ces  objets  dans 
leurs  ornements  expriment  ses  goûts  artistiques  parfois  naïfs,  ses 
idées  religieuses  et  sa  grande  fantaisie. 

La  longue  période  de  l'hiver,  durant  laquelle  le  paysan  est  forcé- 
ment privé  des  travaux  des  champs,  aidait  encore  plus  à  développer 
ces  aptitudes.  Pendant  les  longues  soirées  d'hiver,  toute  la  famille  se 
réunissait  auprès  du  foyer,  et  chacun  confectionnait  quelques  objets 
pour  le  ménage  ou  la  vente.  A  l'époque  où  les  fabriques  n'existaient 
pas  encore,  et  même  plus  tard,  quand  leur  nombre  n'était  pas  suffisant 
pour  un  si  vaste  pays,  la  difficulté  des  communications,  causée  par  de 
grandes  distances  et  des  routes  souvent  peu  praticables,  contribuait 
beaucoup  à  ce  que  chaque  région  produisit  sur  place  la  plupart  des 
objets  indispensables,  qui  par  là  même  étaient  empreints  d'un 
caractère  et  d'une  originalité  tout  particulièrement  locaux.  Quelques 
articles  seulement  se  spécialisèrent  selon  les  conditions  de  la  région. 

Ainsi  les  provinces  du  nord,  "si  riches  en  forêts,  produisaient 
toutes  sortes  d'objets  en  bois  et,  entre  autres,  de  la  vaisselle  en  bois 
tourné,  sculpté  et  peint.  Dans  les  villages  situés  aux  bords  des 
rivières  ou  des  lacs,  on  faisait  des  barques,  des  bateaux  et  tous  les 
accessoires  nécessaires  pour  la  pêche. 

Le  gouvernement  de  Riazan  était  célèbre  par  ses  produits  en 
céramique,  sa  vaisselle  d'argile  et  ses  briques  émaillées,  qu'on  employait 
à  la  décoration  des  églises,  des  édifices  et  pour  les  poêles.  Le  gouverne- 
ment de  Vladimir  avait  des  ouvriers  fort  habiles  dans  l'art  de  façonner 
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et  d'émailler  les  métaux,  ainsi  que  des  ouvriers,  graveurs  et  peintres,  qui 
produisaient  des  estampes  populaires,  illustraient  les  livres  et  manu- 
scrits, et  fabriquaient  les  icônes  (saintes  images). 

Le  gouvernement  de  Toula  était  connu  par  ses  armes  d'acier 
trempé  et  damasquiné,  son  orfèvrerie  et  toutes  sortes  d'objets  en 
métal.  Le  gouvernement  de  Yaroslav,  si  fertile  en  lin,  fournissait 
des  tissus  fort  variés,  depuis  la  simple  toile  de  ménage  jusqu'aux 
qualités  les  plus  fines. 

Le  gouvernement  d'Arkhangel  faisait  en  tout  temps  un  grand 
commerce  de  fourrures  et  était  renommé  par  la  construction  des 
navires  et,  entre  autres,  par  ses  travaux  en  ivoire  de  morse. 

Partout  la  laine  des  animaux  domestiques  servait  à  faire  du 
drap  et  des  étoffes  pour  habillements,  ainsi  qu'une  sorte  de  feutre 
grossier  employé  pour  les  chaussures  d'hiver.  La  technique  se  trans- 
mettait par  la  tradition,  par  l'habitude  qu'avait  la  famille  de  travailler 
ensemble  ;  de  sorte  que  chaque  paysan,  tout  en  cultivant  la  terre, 
était  artisan,  et  chaque  artisan  était  laboureur.  Outre  les  objets 
divers  indispensables  à  la  vie  domestique,  les  femmes  excellaient  à 
faire  la  dentelle  et  surtout  la  broderie,  qui  jouait  un  grand  rôle  dans 
la  vie  du  peuple  russe.  C'est  même  surtout  dans  la  broderie  qu'on 
trouve  le  plus  grand  nombre  de  dessins  et  d'ornements  importants 
et  caractéristiques,  qui  aident  à  l'étude  de  l'art  national,  et  c'est 
en  grande  partie  grâce  à  l'ingénieux  travail  de  la  femme  russe  qu'ils 
se  sont  conservés  jusqu'à  nos  jours. 

L'ornementation  russe  date  des  temps  les  plus  reculés.  Malgré 
l'influence  successive  du  contact  de  l'Asie,  de  Byzance  et  de 
l'Occident,  modifiée  par  l'application  à  ses  usages,  elle  possède  son 
caractère,  ses  méthodes  si  variées,  et  a  eu  de  tout  temps  des  exécutants 
de  grande  habileté. 

Si,  parmi  la  masse  des  dessins,  il  s'en  trouve  un  certain  nombre 
dus  à  l'invention  et  à  la  fantaisie  individuelle,  la  plupart  avaient  leur 
signification  particulière  ou  emblématique  et  leur  destination  spéciale, 
effacées  et  perdues  avec  le  temps,  mais  dont  les  formes  se  conservèrent 
par  tradition. 

Outre  les  nombreuses  figures  géométriques  et  les  motifs  de  fleurs 
et  plantes  stylisées,  ces  dessins  représentaient  des  arbres  sacrés  ornés 
de  fleurs  fantastiques,  des  animaux  symboliques  tels  que  des  lions,  des 
licornes,  des  chevaux,  des  cerfs,  des  paons,  des  oiseaux,  etc. — souvent 
affrontés,  ayant  entre  eux  un  arbre  ou  un  vase  sacré.  Beaucoup 
de  dessins  représentent  des  personnages  dont  les  bras  et  les  mains 
levés  indiquent  le  geste  habituel  d'adoration  religieuse,  tant  chez  les 
peuples  païens  que  chez  les  chrétiens  ;  parfois  des  scènes  entières,  des 
processions  religieuses,  des  scènes  de  sacrifices,  des  temples  et  des  idoles. 
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Parmi  les  sujets  les  plus  répandus  sont  les  oiseaux  fabuleux- 
nommés  "  Sirine  "  et  "Alconoste  ",  qui  avaient  jusqu'à  mi-corps  l'aspect 
de  femme,  et  qui,  d'après  la  légende,  habitaient  le  paradis,  charmant 
les  saints  par  leurs  chants. 

Un  des  signes  symboliques  très  en  taveur  était  la  croix  ancrée 
connue  aux  époques  les  plus  reculées  de  l'Inde  ancienne  sous  le  nom 
de  "  Svastica  "  ;  symbole  de  bon  augure  et  surtout  de  bonheur, 
elle  était  volontiers  employée  dans  l'ornementation  de  toute  sorte 
d'objets. 

Plus  tard,  l'époque  du  tzar  Pierre  le  Grand  avec  ses  réformes 
eut  une  influence  marquante  sur  les  dessins,  dont  les  sujets  deviennent 
plus  réels  et  tendent  à  représenter  des  paysages  entiers,  avec  des 
palais,  des  scènes  de  fêtes,  des  personnages  en  costume  de  l'époque, 
comme  on  voit  sur  un  dessin  que  nous  reproduisons  (n°  78),  qui 
représente  un  feu  d'artifice  à  l'occasion  d'une  fête. 

Les  conditions  de  la  vie  de  famille,  qui  vouaient  la  femme 
exclusivement  au  toyer,  la  privant  de  prendre  part  à  la  vie  sociale, 
contribuaient  encore  plus  à  l'attacher  aux  travaux  manuels.  A  l'époque 
païenne  la  personnalité  de  la  femme  était  considérée  comme  égale  à 
celle  de  l'homme  ;  celle-ci  avait  non  seulement  ses  droits  dans  la  vie  de 
famille,  mais  aussi  tous  ses  droits  sociaux  ;  gouvernait  ses  biens,  allait 
à  la  chasse,  tout  comme  un  guerrier  prenait  part  aux  combats.  Tout 
changea  avec  le  christianisme.  La  littérature  et  les  idées  de  Byzance 
eurent  plus  d'influence  sur  la  femme  que  sur  l'homme  et,  par  là, 
sur  la  vie  du  foyer.  Les  idées  ascétiques  de  Byzance,  créées  sur 
la  perversité  complète  de  la  société  byzantine,  transportées  avec  la 
religion  en  Russie  dans  sa  jeune  vie  sociale  à  peine  formée,  servirent 
de  base  à  la  vie  monastique,  aux  idées  de  réclusion  et  d'éloigne- 
ment  de  la  vie  sociale,  et  créèrent  les  conditions  austères  de  la  vie  du 
"  terem  "  *  de  la  femme  russe.  Cette  vie  retirée  devenait  de  plus  en 
plus  austère  en  raison  des  degrés  sociaux.  Sauf  quelques  plaisirs 
simples  et  peu  compliqués,  qui  égayaient  sa  monotonie,  le  travail 
était  une  occupation  favorite  en  même  temps  qu'une  distraction. 

Aux  XVr  et  XV^ir  siècles,  dans  les  habitations  des  boyars  et  des 
tzars,  on  réservait  toujours  près  des  "  terems  "  une  ou  plusieurs  salles 
destinées  au  travail,  ce  qui  formait  ainsi  un  genre  d'atelier,  où 
travaillaient,  sous  la  direction  de  la  maîtresse  de  la  maison,  les  nom- 
breuses femmes  attachées  au  service  de  la  famille. 

Le  peuple  subit  moins  fortement  l'influence  de  ces  doctrines,  et, 
tout  en  recevant  le  christianisme,  conserva  encore  dans  bien  des  choses 
l'esprit  du  paganisme,  ce  qui  explique  dans  les  ornements  la  fréquence 

•  "  Tcrcm  ",  partie  de  la  maison  réservée  aux   femme»  et   exclusivement  à  la  rie 
ie  famille. 
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des  traces  du  culte'  passé.  Parmi  tous  les  nombreux  objets  brodés, 
c'est  surtout  sur  les  bordures  des  draps  de  lit  et  les  essuie-mains 
qu'on  trouve  les  dessins  les  plus  intéressants  et  les  plus  caractéristiques. 
Les  draps  servaient  à  décorer  le  lit,  ainsi  que  le  dos  des  traîneaux 
et  des  chariots  de  noces  à  l'occasion  des  promenades  traditionnelles 
durant  le  carnaval  ;  dans  ce  cas  la  décoration  de  l'équipage  se 
complétait  par  des  pièces  d'étoffe  attachées  à  la  "  douga  "  (archet 
de  brancard). 

Les  essuie-mains,  outre  leur  emploi  habituel,  étaient  employés 
depuis  l'antiquité  la  plus  reculée  comme  accessoires  du  culte  religieux, 
servant  à  orner  les  temples  des  idoles,  ou  étaient  suspendus  aux  arbres 
sacrés,  en  qualité  d'ex-voto.  Plus  tard,  nous  voyons  que,  par  un 
vestige  de  la  même  tradition,  on  ornait  et  on  orne  encore  les  images 
et  les  croix,  et  que  le  peuple,  même  maintenant,  les  apporte  en 
offrande  à  l'église.  De  nos  jours  les  essuie-mains  servent  aussi  à 
décorer  les  "izbas"  (maisons  de  paysans),  ornent  les  miroirs,  les  images  ; 
ou  bien,  étalés  le  long  du  mur  comme  ornement,  ils  jouent  en  quelque 
sorte  le  rôle  d'une  naïve  galerie  de  tableaux. 

Malheureusement,  tous  ces  objets  disparaissent  de  plus  en  plus 
avec  chaque  année  à  mesure  qu'augmente  le  nombre  de  fabriques, 
dont  les  produits  font  vite  disparaître  les  objets  travaillés  à  la  main, 
les  rendant  plus  chers  et  d'exécution  plus  difficile. 

Grâce  aux  musées  et  collections  privées,  formées  à  temps,  on  a 
pu  conserver  une  grande  quantité  d'objets  les  plus  variés,  appartenant 
au  cercle  de  la  vie  domestique,  qui  illustrent  la  vie  des  siècles  passés 
et  reflètent  les  particularités  si  personnelles  de  l'art  slavo-russe  *. 

Pourtant  même,  actuellement,  sur  le  vaste  espace  de  la  Grande- 
Russie,  il  existe  encore  beaucoup  de  coins  perdus,  surtout  vers  le  nord, 
loin  des  chemins  de  fer.  Tout  au  fond  des  forêts  interminables 
et  hors  du  contact  de  la  civilisation,  la  vie  garde  encore  son  caractère 
primitif  et  local  et  s'écoule  selon  les  rites  et  les  traditions  des  temps 
anciens. 

Là,  le  paysan  n'a  pas  encore  abandonné  son  costume  pittoresque, 
et  dans  son  izba  typique,  on  trouve  un  intérieur  correspondant. 

C'est  là  qu'on  rencontre  encore  des  anciennes  églises  des 
XV'  et  XVP  siècles,  avec  leurs  nombreuses  coupoles,  et  qui  conservent 
de   vieilles  images  brodées  en  soie  et  or,  ou  peintes  par  des  maîtres 

*  Actuellement  un  grand  nombre  de  villes  de  province  ont  leurs  musées  contenant 
les  antiquités  de  la  région.  St-Pétersbourg,  dans  son  musée  Alexandre  III,  et  surtout 
Moscou,  dans  son  musée  Impérial  Historique,  auquel  est  annexé  le  musée  Schoukine, 
ainsi  que  l'École  des  Arts  et  Industries  Strogonolf,  possèdent  de  vrais  trésors  nationaux. 
Entre  autres,  on  connaît  plusieurs  collections  privées,  dont  une  des  plus  m.arquantcs  est  la 
collection  de  la  princesse  Sidamon-Eristoff  et  de  Mlle  de  Chabeiskoï,  de  laquelle  provien- 
nent la  plupart  des  dessins  de  cet  ouvrage. 
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et  recouvertes   de  riches  chasubles  ornées  de  pierres  précieuses  et  de 
perles  fines. 

Les  sacristies  de  ces  églises  renferment  souvent  de  véritables 
trésors  d'art  et  d'archéologie  dans  leurs  vêtements  sacerdotaux. 

Ici,  dans  la  vie  quotidienne,  on  emploie  encore  une  masse 
d'objets  originaux,  quoique  d'exécution  plus  récente,  mais  faits  par 
tradition  d'après  les  vieilles  formes  anciennes.  Le  peuple  russe  est 
charpentier  d'instinct  ;  chaque  paysan  est  en  mesure  de  se  construire 
sa  chaumière  que  depuis  des  siècles  il  bâtit  toujours  de  la  même 
manière  ;  rarement  en  briques,  mais  généralement  en  grosses  poutres 
rondes,  grâce  à  l'abondance  des  forêts.  Ces  izbas  aux  toitures  élancées 
étaient  ornées  à  l'extérieur  de  corniches  en  planches  découpées  ou 
sculptées  ;  la  poutre  principale,  qui  soutenait  le  toit,  se  terminait 
souvent  par  une  rosace  ou  une  tête  de  cheval  ou  d'oiseau  stylisée. 

Toutes  ces  parties  ornées  étaient  souvent  peintes  de  diverses 
couleurs,  ce  qui  donnait  un  aspect  gai  aux  maisonnettes.  Le  simple 
mobilier  consistait  en  des  bancs  fixes  ou  mobiles,  quelques  tables,  un 
buffet  pour  la  vaisselle  de  parade,  quelques  coffres  ornés  d'appliques 
en  métal  ou  de  peinture  et  dont  on  aimait  à  décorer  l'intérieur  du 
couvercle  de  toute  sorte  de  gravures  populaires.  Un  grand  four  en 
maçonnerie  construit  de  manière  à  ce  qu'une  partie  forme  une  large 
surface  plate,  sert  de  lit  â  toute  la  famille  pendant  les  grands  froids 
de  l'hiver.  Au  mur  de  l'angle  droit,  dit  angle  d'honneur,  il  y  a  toujours 
une  ou  plusieurs  icônes  vénérées,  devant  lesquelles  on  brûle  des  cierges 
ou  une  petite  lampe  à  l'huile  :   c'est  le  sanctuaire  de  la  famille. 

Parfois  quelques  gravures,  quelques  images  religieuses  ou  repré- 
sentant des  héros  populaire^;,  un  métier  de  tissage  et  quelques  ustensiles 
de  ménage  :  voila  l'aspect  ordinaire  et  peu  compliqué  du  type  général 
des  habitations,  avec  une  grange-remise  et  un  petit  enclos  disposé  autour. 
Par  crainte  d'incendie,  les  maisons  sont  largement  espacées,  mais  se 
groupent  en  gros  villages  avec  une  large  rue  au  milieu. 

Les  usages  anciens  se  conservent  dans  bien  des  localités  avec  toutes 
leurs  traditions  intactes,  et  les  cérémonies  religieuses  et  civiles  s'accom- 
plissent encore  d'après  les  coutumes  patriarcales  parfois  si  pleines  de 
sens  et  de  naïve  poésie. 

Le  peuple  tient  encore  aux  usages  fort  nombreux  pour  tous  les 
grands  événements  de  la  vie  :  baptême,  mariage,  enterrement,  ainsi 
qu'aux  usages  si  variés  à  l'occasion  des  fêtes  de  Noël,  de  Pâques,  etc. 
Mais  c'est  surtout  à  l'occasion  des  noces  que  sont  observes  ces 
usages  :  entre  autres  celui  des  grands  pains,  genre  de  gâteau  décoratif 
et  quelquefois  doré,  symbole  de  la  prospérité,  ainsi  que  les  nombreux 
cadeaux,  que  la  fiancée  était  obligée  d'offrir  a  son  fiancé  et  à  tous  les 
parents   et   invités,   suivant    leur   degré   de   parenté   ou   leur  position 
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sociale.  La  tradition  exigait  que  tous  ces  cadeaux  fussent  le  produit 
du  travail  de  la  fiancée,  comme  témoignage  de  sa  capacité  et  de  son 
application. 

C'est  pourquoi  les  jeunes  filles  prévoyantes  les  apprêtaient  long- 
temps d'avance.  A  cet  effet,  dans  chaque  village  les  jeunes  filles  se 
réunissaient  pour  travailler  ensemble  chez  l'une  ou  l'autre  à  tour  de 
rôle  ;  ces  petites  réunions,  fort  fréquentées  par  les  jeunes  gens,  se 
terminaient  par  des  chants,  des  jeux  et  des  danses. 

Les  cadeaux  de  noce  consistaient  pour  la  plupart  en  essuie-mains 
aux  longues  bordures  à  dessins  tissés  ou  brodés,  et  "chirinkas"  (genre  de 
mouchoir  de  poche)  faites  d'un  carré  d'étoffe  richement  brodé  aux  coins 
ou  tout  autour. 

La  coutume  de  donner  des  cadeaux  de  noce  était  très  répandue  au 
XVP  et  XVIP  siècles  non  seulement  chez  le  peuple,  qui  la  conserve 
encore,  mais  aussi  chez  les  boyars  et  même  chez  les  tzars;  seulement  dans 
ce  cas  les  "  chirinkas  "  étaient  plus  riches,  en  étoffe  de  soie  ou  en  mousse- 
line, richement  brodées  d'or,  ornées  de  franges  et  de  glands  ;  parfois,  en 
guise  de  broderie,  on  les  ornait  d'une  large  dentelle  d'or  entrelacée  de 
perles  fines. 

La  "  chirinka  "  était  en  même  temps  un  objet  de  parade,  un  des 
accessoires  indispensables  de  la  toilette  de  la  femme  et  de  la  jeune  fille 
russe,  le  plus  en  vue  et  le  plus  favori;  aussi  en  allant  à  l'église,  en  visites  et 
pendant  toutes  les  cérémonies,  c'était  l'usage  de  l'avoir  toujours  à  la 
main. 

Le  costume  national  variait  beaucoup  suivant  les  gouvernements  ; 
presque  chaque  district,  chaque  village  avait  son  costume  spécial. 
C'était  surtout  les  femmes  qui  paradaient  par  leurs  habillements,  soit 
richement  ornés,  soit  faits  d'étoffe  rustique  et  simple,  mais  toujours 
couverts  à  profusion  de  broderies.  L'habit  d'intérieur  était  princi- 
palement, selon  les  gouvernements,  la  "  paneva  ",  jupe  en  gros  tissu  de 
laine  à  carreaux,  et  le  "sarafan  ",  sorte  de  jupe  avec  ou  sans  taille  à  plis  ou 
fronces,  boutonné  devant,  mais  toujours  sans  manches  ;  c'est  pourquoi 
par-dessus  les  chemises  de  lingerie  les  femmes  mettaient  des  chemises 
courtes,  dont  les  manches,  toujours  de  couleur  différente  du  "sarafan  ", 
étaient  très  ornées  et  formaient  ainsi  une  des  parties  principales  de 
la  toilette. 

Ordinairement  les  paysannes  les  faisaient  en  toile  blanche,  avec 
un  col  brodé  ainsi  que  de  larges  garnitures  brodées  aux  épaules,  ou  en 
toile  imprimée  à  la  main.  Quand  les  moyens  le  permettaient,  les 
manches  étaient  faites  en  étoffe  de  soie,  en  brocard,  en  velours,  parfois 
toutes  couvertes  de  lourdes  broderies  d'or. 

De  formes  différentes,   ces   manches  étaient  parfois  longues  de 
quatre  à  cinq  mètres,  en  étoffe  très  fine,  et  se  portaient  alors  remontées 
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en  fronces  sur  le  bras.  On  portait  souvent  de  longs  tabliers  ordinaire- 
ment en  toile  avec  ou  sans  manches,  quelquefois  complètement  couverts 
de  broderie,  comme  par  exemple  ce  tablier  d'un  village  près  de  Vologda, 
dont  nous  donnons  une  illustration. 

Mais  c'est  surtout  les  coiffures,  les  "  kokochniks  ",  "  kikas  ", 
"  pavoïniks  ",  les  couronnes,  les  diadèmes  et  les  coiffes  de  toutes  sortes, 
qui  étaient  l'objet  de  recherche  et  se  distinguaient  par  une  grande 
profusion  de  dessins  brodés.  Ces  coiffures,  de  grand  luxe  même  chez 
les  paysannes,  se  faisaient  en  drap  d'or,  en  damas,  en  velours  brodé 
d'or,  parfois  ornées  de  perles  fines  et  de  pierreries. 

Les  coiffures  des  jeunes  filles,  en  forme  de  couronne  ou  de  diadème, 
étaient  portées  de  manière  à  laisser  voir  les  cheveux,  ce  qui  était  con- 
sidéré comme  la  beauté  et  l'apanage  exclusivement  réservés  à  la  jeune 
fille  ;  tandis  que  les  femmes  mariées  étaient  obligées  de  cacher  leurs 
cheveux  sous  les  coiffes,  car  d'après  l'usage  c'était  un  manque  de 
modestie  qu'une  femme  mariée  se  montrât  les  cheveux  découverts. 

Les  perles  fines,  en  général,  étaient  très  recherchées  en  Russie,  tant 
les  perles  d'Orient  que  les  perles  d'eau  douce,  qu'on  trouvait  dans  les 
grandes  rivières  et  les  lacs  du  nord  de  la  Russie.  D'un  grand  emploi 
étaient  aussi  les  perles  en  nacre  taillée  ou  rondes;  et  dans  quelques 
villages  on  employait  aussi  des  perles  en  verre  de  couleur. 

Comme  vêtements  de  dessus  les  femmes  portaient  en  hiver  des 
pelisses  en  fourrures,  en  été  de  petites  vestes  ou  pelisses  non  fourrées, 
confectionnées  en  drap,  damas  ou  drap  d'or. 

Sur  les  coiffures  les  femmes  portaient  de  grands  et  longs  voiles 
("  fatas  ")  en  mousseline  blanche  tissée  de  fleurs  de  soie  ou  brodée  d'or, 
qui  retombaient  en  partie  sur  le  visage.  Parfois  on  les  faisait  aussi  en 
lourdes  étoffes  de  soie  brodée  d'or  et  ornées  de  dentelles  et  de  franges 
dorées. 

Dans  quelques  villages  on  les  faisait  aussi  en  toile  brodée  aux 
bords,  tout  comme  les  essuie-mains,  dont  ils  se  distinguaient  par  les 
broderies  sur  la  partie  frontale. 

Il  faut  citer  encore  parmi  les  objets  d'emploi  quotidien  les 
petites  vestes  brodées  d'or  ou  faites  en  riches  étoffes,  les  châles  de  tête 
souvent  brodés,  et  jusqu'aux  souliers  et  gants,  ainsi  que  les  ceintures 
tressées  en  soie  ou  brodées  d'or.  Dans  plusieurs  endroits  on  portait 
des  ceintures  tressées  à  la  main  en  laine  de  diverses  couleurs,  dans  les 
franges  desquelles  on  attachait  des  os  desséchés  de  poulet.  Les  jeunes 
filles  mettaient  ces  ceintures  sous  leur  oreiller  ;  au  premier  chant  du 
coq,  les  os  se  mettaient,  assurait-on,  à  chuchoter  comme  les  hiron- 
delles des  cheminées,  avertissant  ainsi  les  dormeuses  qu'il  était  temps  de 
se  mettre  au  travail. 

Les  mêmes  obiets  de   toilette,  tels  que  les  chaînes  en   filigranes 
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avec  leurs  croix,  qu'on  portait  comme  ornement  sur  le  cou,  toutes 
sortes  de  colliers,  de  bagues,  des  boucles  d'oreilles  en  bijouterie,  ou 
faites  de  perles  fines  enfilées  sur  du  crin  et  tressées  de  façons  diverses 
par  les  femmes  elles-mêmes,  tous  ces  objets  étaient  originaux  et  très 
soignés. 

Le  costume  des  hommes,  plus  sobre  et  plus  uniforme,  consistait 
chez  les  paysans  en  kaftans  de  diverses  façons  et  de  couleur  sombre, 
pelisses  de  fourrure  ou  de  peau  de  mouton,  cousues  de  manière 
à  ce  que  le  poil  fût  à  l'intérieur  et  la  peau  au  dehors.  A  la  maison 
les  hommes  portaient  des  pantalons  en  toile  imprimée  à  la  main,  ou  en 
drap  rustique,  des  chemises  de  couleur,  ou  en  toile  blanche  brodée  au 
bord  ainsi  qu'au  col  et  aux  manches,  des  chapeaux  en  feutre  de  haute 
forme,  des  bonnets  de  fourrure  et  des  casquettes.  Comme  chaussures, 
outre  les  bottes  en  cuir  et  en  feutre,  les  plus  ordinaires  étaient  les 
"laptis",  genre  de  souliers  tressés  en  écorce  de  bouleau  et  de  tilleul, 
découpée  en  lanières,  et  que  chacun  faisait  soi-même.  Ce  genre  de  travail 
en  écorce  servait  à  faire  une  grande  variété  de  paniers,  de  salières  et 
autres  objets, ainsi  que  de  grandes  terrines  pour  garder  la  farine  et  le  pain. 
Avec  les  lanières  d'écorce  on  recouvrait  les  pots  au  lait  et  les  vases 
de  terre  cuite,  en  serrant  les  lanières  très  étroitement  l'une  contre 
l'autre,  ce  qui  rendait  la  vaisselle  incassable. 

Parmi  les  étoffes  confectionnées  à  domicile  il  faut  citer  les  toiles 
façonnées,  teintes,  ainsi  que  la  "  naboïka  ",  toile  imprimée  à  la  main 
au  moyen  de  petits  blocs  en  bois,  aux  dessins  découpés  en  relief, 
et  qu'on  enduisait  de  couleurs  végétales  très  solides  et  de  teintes 
harmonieuses  (n°'94  et  95).  Ces  toiles  offrent  un  grand  intérêt  par 
leurs  dessins  souvent  très  anciens,  car  la  naboïka  était  déjà  connue  en 
Russie  au  XII' siècle.  Elle  était  employée  non  seulement  à  taire  des 
habits,  mais  aussi  des  vêtements  sacerdotaux,  des  étendards,  des  tentes, 
rideaux,  nappes  et  même  des  reliures  de  livres.  Les  premiers  ouvriers 
qui  les  travaillèrent  étaient,  probablement,  les  peintres  des  icônes, 
comme  étant  plus  experts  dans  la  composition  des  couleurs  et  des 
ornementations  ;  mais  plus  tard  se  formèrent  des  ouvriers  spéciaux, 
qui  allaient  de  village  en  village  pour  exécuter  ces  toiles  imprimées. 

Les  dessins  de  ces  toiles  reproduisaient  aussi,  outre  les  sujets 
et  ornements  cités  plus  haut,  ceux  des  riches  étoffes,  des  ornements 
de  manuscrits  et  des  missels,  des  gravures  populaires,  etc.,  mais  tous 
ces  motifs  ont  toujours  dû  être  composés  à  neuf  conformément  aux 
exigences  de  l'endroit,  ce  qui  leur  donnait  un  caractère  spécial  de 
création  du  peuple  russe.  C'est  à  cause  des  dessins  découpés  dans 
le  bois  même  (parfois  incrusté  de  métal)  que  ces  blocs  à  imprimer 
la  toile  sont  très  appréciés  par  les  archéologues,  de  même  que 
les   moules    à   pains   d'épice   en  bois  sculpté,  qu'on   ne   peut   passer 
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sous  silence.  L'emploi  des  pains  d'épice  était  très  en  vogue  aux 
XVP,  XVIF  et  même  XVIIP  siècles,  non  seulement  comme  friandise 
nationale,  mais  aussi  comme  cadeau  très  apprécié.  Suivant  la  signi- 
fication et  le  sujet  des  dessins,  on  les  offrait  aux  festins  de  noces,  de 
baptême,  et  même  aux  dîners  des  funérailles. 

Il  y  avait  aussi  des  pains  d'épice  dits  d'honneur,  qui,  faits  sur 
commande  de  dimensions  exceptionnelles,  étaient  parfois  longs  de 
plus  d'un  mètre  et  pesaient  jusqu'à  cent  cinquante  kilogrammes  ;  ils 
étainent  offerts  pour  souhaiter  la  bienvenue,  comme  un  cadeau 
d'honneur,  par  les  employés  aux  patrons,  par  les  jeunes  aux  vieux, 
comme  témoignage  de  déférence  et  de  respect. 

Ainsi  à  l'occasion  de  la  naissance  du  tzar  Pierre  le  Grand,  on  a 
offert  à  son  père,  le  tzar  et  Grand  Duc  Alexis  Mikhailovitch,  de 
nombreux  pains  d'épice  de  divers  dessins  :  entre  autres  un  grand 
pain  d'épice  avec  les  armes  de  l'empire  de  Moscou,  deux  autres  avec 
d'énormes  aigles  à  deux  têtes  pesant  chacun  près  de  cinquante 
kilogrammes  ;  un  pain  d'épice  en  forme  de  cygne  pesant  soixante- 
trois  kilogrammes,  un  autre  en  forme  de  canard,  d'autres  en  forme 
de  perroquet,  de  colombe  ;  d'énormes  pains  décoratifs  représentant 
le  Kremlin  avec  ses  tourelles  entouré  de  cavaliers,  et  ainsi  de  suite. 
En  tout,  a  cette  occasion,  on  lui  a  offert  plus  de  120  pains  d'épice 
et  autres  pâtisseries.  Ce  même  usage  était  aussi  très  répandu  chez 
les  boyars  et  chez  les  paysans. 

Tous  les  dessins  et  ornements  qui  illustrent  cette  livraison 
mériteraient  une  étude  plus  sérieuse  et  complète  que  ne  le  permet 
notre  brève  description,  dont  le  but  n'est  que  de  donner  une  notion 
générale  de  l'art  et  de  l'industrie  du  peuple  russe  et  du  caractère  général 
du  pays. 

Les  formes  originales  et  la  beauté  de  l'ornementation  russe  ont 
enfin  attiré  l'attention  et  l'intérêt  de  l'Europe  ;  en  même  temps 
en  Russie  il  se  manifeste  une  tendance  très  vive  à  ressaisir  l'art 
national  -.i  longtemps  délaissé  et  dominé  par  l'imitation  des  arts 
occidentaux.  Depuis  les  derniers  quinze  à  vingt  ans,  on  voit  naître 
une  nouvelle  activité  qui  s'efforce  de  ressusciter  les  anciennes 
industrie»,  rurales  dans  les  villages  où  les  paysans  conservent  encore 
les  notions  et  même  la  pratique  de  ces  arts,  et  il  en  résulte  une 
nouyellc  branche  de  commerce,  qui  devient  chaque  année  de  plus  en 
pluh  importante. 
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L'ART  RUSTIQUE  EN  PETITE-RUSSIE 

(OUKRAÏNE),  PAR  N.  Bilachevsky. 

IL  y  a  vingt  ou  trente  ans,  tout  l'immense  pays  d'Oukraïne*  était 
encore,  jusque  dans  le  moindre  coin,  riche  en  art  rustique  ;  on 
peut  vraiment  dire  que  les  Oukraïniens  étaient  artistes  de  race. 
La  distinction  entre  les  classes  inférieure  et  supérieure,  si  propre 

au  régime  féodal,  qui  existait  alors  dans  le  pays,  avait  pour  effet 
le  maintien  des  anciennes  coutumes,  croyances,  et  manières  de  vivre 
chez  les  paysans. 

Doués  d'un  goût  très  marqué  pour  ce  qui  est  beau,  les 
Oukraïniens  cherchaient  à  le  satisfaire  à  leur  manière,  sans  sortir 
des  limites  de  leur  condition,  qui  était  celle  des  quatre-vingt-quinze 
centièmes  de  la  population.  Ils  possédaient  un  riche  répertoire  de 
modes  d'expression  artistique,  héritage  de  plusieurs  siècles,  et  c'était 
la  pour  eux  un  fonds  précieux.  Ainsi,  tandis  que  les  classes  supé- 
rieures, vivant  dans  un  milieu  emprunté  à  l'Occident,  oubliaient 
tout  ce  qui  leur  appartenait  dans  ce  domaine,  le  peuple  rustique 
restait  attaché  à  son  art  national. 

Cependant,  à  partir  de  la  seconde  moitié  du  dix-neuvième  siècle, 
lorsque  le  régime  féodal  eut  été  aboli,  un  changement  se  produisit 
dans  les  conditions  économiques  du  pays,  et  surtout  dans  ses  condi- 
tions sociales,  et  les  vieilles  traditions  de  la  vie  rustique  commencèrent 
à  disparaître.  Cette  disparition  se  fit  sentir  dans  l'art  populaire 
comme  ailleurs.  Ce  ne  furent  plus,  comme  auparavant,  les  créations 
de  la  fantaisie  artistique  des  paysans  qui  répondirent  aux  besoins 
d'ornementation,  mais  des  articles  de  manufacture,  qui  s'adaptèrent 
vite  aux  desiderata  sommairement  formulés  de  la  clientèle  rustique. 

Ce  déclin  du  bon  goijt  et  cet  envahissement  des  villages  par  des 
produits  industriels  eurent  pour  effet,  d'abord  une  fâcheuse  altération 
des  objets  d'art  rustique,  puis  la  disparition  totale  de  cet  art. 

Cependant, cetteévolution  n'est  pas  encore  entièrement  accomplie, 
et  la  vie  du  paysan  d'Oukraïne  a  encore  un  caractère  très  original, 
très  artistique,  tout  à  fait  particulier  à  la  mentalité  de  la  race.  L'étude 
de  cet  art  offre  encore  beaucoup  de  ressources  ;  on  peut  l'observer 
comme  une  chose  encore  vivante  et  comme  un  élément  indispensable 
à  la  vie  journalière. 

Outre  le  haut  intérêt  qu'offrent  les  productions  des  paysans 
oukraïniens  au  point  de  vue  de  l'art  en  général,  elles  ont  l'attrait  spécial 
d'être  le  seul  vestige  restant  de  l'art  qui  fût  autrefois  si  florissant  dans 

•  Nous  avons  tenu  à  employer  la  graphie  Ouàraïnr,  parce  que  c'est  la  seule  qui 
corresponde  à  la  prononciation  du  nom  de  ce  pays  en  russe.  La  graphie  IJkrainr,  que 
l'on  verra  employée  dans  les  légendes  des  illustrations,  n'est  acceptable  qu'en  Anglais. 
[Nott  du  traducttur.) 
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toutes  les  couches  de  la  nation  oukraïnienne.  On  peut  encore  en  trouver 
beaucoup  de  spécimens  qui  témoignent  du  haut  degré  auquel  il  parvint. 

L'histoire  de  l'Oukraïne  est  d'une  sombre  lecture  ;  elle  est 
remplie  de  récits  d'une  lutte  inégale  pour  la  défense  de  la  culture  et 
de  la  religion  nationales  contre  les  ennemis  menaçant  de  toutes  parts. 
Le  paysjoue,  à  cause  de  sa  situation  géographique,  le  rôle  de  tampon 
entre  l'Europe  et  les  tribus  nomades  ;  c'était  pour  lui-même  une  cause 
de  faiblesse,  pour  la  Pologne  et  la  Moscovie  une  cause  d'hostilité. 
Tour  à  tour,  ces  Etats  étaient  ses  maîtres  ;  ils  se  livraient  à  des 
intrigues  pour  l'empêcher  de  s'établir,  et  l'empêchaient  de  jouir  de 
la  paix,  pour  maintenir  sa  faiblesse.  Un  pareil  régime  devait  forcément 
avoir  sa  répercussion  sur  l'art  populaire.  Les  conditions  nécessaires 
au  développement  de  l'art  faisaient  détaut,  et  malgré  d'autres  circon- 
stances favorables:  les  dons  naturels  du  peuple,  son  goût  très  élevé, 
son  sentiment  très  vif  du  beau,  les  résultats  ne  furent  pas  ce  qu'ils 
auraient  pu  être  autrement. 

Aux  époques  où  la  nation  semblait  pouvoir  jouir  de  la  tran- 
quillité, comme  par  exemple  à  la  fin  du  dix-septième  siècle,  les 
inlassables  tendances  artistiques  de  la  nation  se  manifestaient  tout 
aussitôt  avec  intensité.  Elles  se  faisaient  sentir  partout,  elles 
s'appliquaient  à  tous  les  aspects  de  la  vie,  elles  trouvaient  largement 
matière  à  s'appliquer  et  à  se  réaliser. 

La  lutte  pour  l'indépendance,  et  l'insuccès  qu'y  rencontrèrent  les 
Oukraïniens,  déterminèrent  de  terribles  conditions  d'existence  qui 
s'opposèrent  à  la  libre  expression  de  la  personnalité,  détruisirent  la 
conscience  nationale  et  aboutirent  au  brusque  déclin  et  à  l'atrophie 
finale  de  l'énergie  de  cette  race,  primitivement  si  vive  et  si  joyeuse. 
Cette  action  s'est  fait  sentir  sur  l'art  comme  sur  les  autres  côtés  de  la 
vie,  et  son  influence  a  été  certainement  très  torte  et  tout  à  fait 
destructive. 

La  disparition  du  caractère  national  dans  les  hautes  classes  de  la 
société  oukraïnienne  fut  un  résultat  de  ces  vicissitudes, et  elle  eut  sur  l'art 
de  ce  pays  un  effet  désastreux.  Le  domaine  auquel  il  pouvait  s'appli- 
quer se  restreignit, ses  moyens  s'appauvrirent, et  le  nombre  des  gensaisés 
et  cultivés  qui  pouvaient  lui  consacrer  leurs  talents  et  leur  appui  ne 
cessa  de  décroître.  L'introduction  du  servage  agrandit  la  distance 
qui  séparait  les  deux  classes,  et  finit  par  faire  disparaître  l'art 
complètement  de  la  maison  du  seigneur.  Les  villes  aussi  perdirent 
leur  caractère  national  ;  et  ce  fut  seulement  dans  les  endroits  peu 
accessibles  aux  vanités  de  la  vie  moderne,  sous  les  toits  des 
chaumières,  que  l'art  oukraïnien   trouva   un   refuge. 

Jusqu'ici  on  s'est  peu  occupé  de  l'étude  de  cet  art  national  ;  la 
chose  paraît  encore   plus  regrettable  quand   on   sait  que  nombre  de 
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précieux  spécimens  de  créations   populaires,  qu'on  aurait  pu  naguère 
trouver  en  abondance,  sont  maintenant  disparus. 

Plusieurs  ouvrages  sur  l'ornementation  oukraïnienne,  surtout  sur 
la  broderie,  ont,  il  est  vrai,  été  publiés  vers  1870  par  M.  Volker, 
Mme  Kosacz,  Mme  Litvinova.  C'est  à  la  même  époque  que  des 
objets  se  rapportant  à  la  vie  ou  à  l'art  du  paysan  oukraïnien  com- 
mencèrent à  être  réunis  à  Kief  par  la  section  de  la  Russie  méridionale 
de  la    Société  Impériale  de  Géographie  ;  mais   cette  entreprise   fut 
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bientôt  interrompue.     Ainsi,  la  fin  du  dix-neuvième  siècle  n'a  effec- 
tivement donné  lieu  à  aucun  résultat  de  ce  côté. 

Ce  n'est  qu'au  commencement  du  siècle  actuel  que  l'on  a 
véritablement  commencé  à  étudier  l'art  d'Oukraïne,  en  collectionnant 
des  spécimens.  L'installation  de  musées  dans  plusieurs  grandes  villes 
de  ce  pays  (Kief,  Kharkof,  Katerinoslav)  date  de  cette  époque,  et  la 
réorganisation  d'autres  musées  (ceux  de  Poltava,  Tchernikof,  Jitomir, 
Kamenetz,  Kherson)  a  beaucoup  aidé  ceux  qui  ont  entrepris  cette 
tâche.  Actuellement,  il  existe  déjà  de  grandes  collections.  Cepen- 
dant, elles  ne  sont  pas  encore  assez  importantes  pour  donner  une  idée 
nette  et  complète  de  l'art  rustique  d'Oukraïne  dans  toutes  ses  variétés  ; 
c'est  une  chose  que  l'on  n'envisage  même  pas  encore.  Chaque  fois 
que   l'on   revient   dans   le   pays,  on    y   trouve   des  objets  si  nouveaux 
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que  l'on  voit  souvent  s'ouvrir  de  nouveaux  domaines  de  l'art  appliqué  ; 
il  semble  parfois  que  les  trésors  que  possèdent  les  paysans  soient 
inépuisables. 

On  a  récemment  commencé  à  étudier  ces  industries  à  un  point 
de  vue  purement  pratique.  Le  déclin  de  l'aisance  chez  le  peuple 
et  l'appauvrissement  de  la  classe  paysanne  ont  provoqué  certaines 
mesures  législatives  ;  il  faut  notamment  mentionner  les  efforts  tentés 
pour  développer  les  industries  des  "  koustars  "  (artisans  travaillant 
à  domicile  pour  leur  propre  compte),  dont  les  travaux  très  artistiques 
sont  seuls  à  pouvoir  rivaliser  avec  les  produits  manufacturés.  On  a 
pris  pour  modèle  des  spécimens  d'ouvrages  anciens,  et  l'on  a  invité 
les  artistes  à  prendre  part  à  ce  mouvement  nouveau.  L'art  se 
maintient  ainsi,  et  même  il  s'est  produit  presque  une  renaissance  de 
l'art  rustique.  On  s'est  efforcé  également  d'améliorer  la  situation 
économique  des  paysans,  en  les  encourageant  à  fabriquer  chez  eux 
des  objets  artistiques  copiés  sur  des  modèles  anciens. 

L'état  du  sol  et  le  climat,  qui  sont  assez  favorables  en 
Oukraïne,  n'encourageaient  guère  le  développement  de  l'industrie 
des  "koustars".  Les  objets  qu'on  fabriquait  dans  le  peuple  étaient 
destinés,  non  à  la  vente,  mais  à  l'usage  des  particuliers.  Les 
habitants  de  l'Oukraïne  sont  presque  tous  agriculteurs  ;  c'est  le 
déclin  de  leur  situation  économique  qui  poussa  les  paysans  à  travailler, 
non  plus  seulement  pour  eux,  mais  aussi  pour  quelques  amateurs. 
Quelques  "  zemstvos  "  (conseils  de  province)  se  mirent  à  aider  les 
paysans  de  ce  côté,  notamment  ceux  de  Poltava,  de  Tchernikof  et, 
tout  récemment,  celui  de  Kief.  Cet  appui  s'est  manifesté  par  la 
création  d'écoles  spéciales,  par  l'envoi  de  professeurs,  par  la  four- 
niture de  matières  premières  aux  paysans,  par  l'organisation  de 
magasins,  par  la  publication  d'albums  reproduisant  d'anciens  modèles. 
Néanmoins  les  produits  des  "koustars"  n'ont  jusqu'à  présent  trouvé 
que  peu  d'acheteurs,  en  raison  de  leurs  prix  assez  élevés.  Ce  sont 
surtout  les  gens  aisés  qui  sont  à  même  d'en  comprendre  et  d'en 
goûter  la  beauté  ;  les  paysans  ne  peuvent  se  les  offrir.  Comme  tous 
les  peuples,  les  Oukraïniens  ont  exprimé  leur  goi^it  de  la  beauté,  en 
premier  lieu  dans  la  parure  de  leur  personne,  puis  dans  l'embellisse- 
ment de  leur  maison  et  de  ses  divers  accessoires.  La  forme  du  costume 
fut  d'abord  l'objet  de  leurs  efforts  artistiques,  ainsi  que  la  combinaison 
des  couleurs  et  des  étoffes,  puis  la  coiffure,  enfin  la  garniture. 

Bien  que  les  tissus  fabriqués  à  la  main  aient  été  vite  supplantés 
par  des  articles  provenant  de  l'industrie  étrangère,  le  costume  national 
oukraïnien  est  encore  en  usage  dans  beaucoup  d'endroits,  et  l'on  peut 
se  faire  une  idée  de  son  cachet.  Comme  partout  ailleurs,  ce  sont  les 
vêtements  de  fête  et  surtout  ceux  des  femmes  dont  on  se  préoccupe 
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le  plus.  Dans  certaines  régions,  par  exemple  le  nord,  il  est  caractérisé 
par  des  couleurs  extrêmement  vives,  peut-être  à  l'excès,  et  par  un 
arrangement  un  peu  primitit  de  l'ensemble  ;  mais  dans  le  centre  et 
dans  le  sud,  il  a  de  la  discrétion  et  de  l'harmonie.  Parfois,  comme 
dans  la  province  de  Poltava,  on  a  vu  des  teintes  foncées,  relevées 
seulement  par  le  blanc  des  manches,  qui  restent  découvertes,  et  par 
le  bord  de  la  chemise  blanche. 

Ces  parties  de  la  chemise,  ainsi  que  le  devant,  surtout  chez  les 
hommes,  sont  généralement  ornées  de  broderies. 

Dans  le  nord  de  l'Oukraïne,  la  broderie  est  généralement  très 
primitive.  Elle  a  un  dessin  géométrique  et  rappelle  beaucoup  celle 
de  Russie-Blanche  et  même  de  Finlande.  Sa  couleur  est  presque 
exclusivement  le  rouge.  Si  l'on  v  ajoute  des  fils  d'autre  teinte,  c'est 
en  très  petite  quantité.  Dans  le  centre  de  l'Oukraïne,  où  le 
caractère  local  s'est  développé  plus  qu'ailleurs,  la  broderie  varie.  La 
plus  typique  est  celle  qu'on  appelle  "  merejki  "  et  "  virizouvania  "  ; 
elle  ne  comporte  pas  de  fils  de  couleurs,  ou  seulement  en  très  petite 
quantité.  Dans  le  sud  ou  le  sud-ouest,  on  trouve  plus  de  couleur  dans 
la  broderie,  mais  elle  est  aussi  discrète  et  sombre.  Les  motifs  qui, 
dans  le  centre  et  le  sud,  conservent  les  formes  géométriques,  se  sont 
assez  développés,  et  comportent  même  des  formes  florales  stylisées  et 
adaptées  à  la  nature  de  la  toile. 

Dans  quelques  parties  du  centre  et  surtout  dans  le  nord  de 
l'Oukraïne,  on  trouve  encore  le  "  plata  ",  sorte  de  chemise  en  étoffe 
épaisse  de  laine  ou  même  de  soie  qui  rappelle  le  "  kilt  "  (jupon)  des 
Ecossais;  mais  les  motifs  sont  plus  compliqués,  quoique  présentant 
toujours  la  disposition  en  carreaux,  et  les  couleurs  sont  un  peu  plus 
variées.  Il  y  a  une  trentaine  d'années,  ce  vêtement  se  portait  dans 
toute  l'Oukraïne.  Les  jeunes  femmes  les  portaient  de  couleurs  vives; 
les  femmes  âgées,  de  couleurs  sombres.  On  peut  trouver  parfois  de 
beaux  modèles  de  "  platas  "  anciennes.  L'étoffe  en  est  tissée  à  la 
main,  avec  du  fil  filé  et  teint  par  les  paysans.  Le  vêtement  se  compose 
de  deux  pièces  de  tissu  cousues  bout  à  bout  à  mi-longueur.  La 
couture  est  en  laine  ou  en  soie  de  couleur,  et  forme  une  bordure 
ornée.  Le  tissu  est  ensuite  plié  transversalement,  de  sorte  que  les 
parties  qui  restent  non  cousues  ensemble  recouvrent  les  parties  cousues 
et  laissent  voir  le  motif.  On  enroule  alors  la  ",'plata"  autour  du  corps 
de  façon  à  former  une  double  jupe,  sans  réunir  par  derrière  les  bords 
cousus;  par  devant  la  jupe  est  ouverte,  ce  qui  donne  le  bouffant 
nécessaire,  et  on  la  recouvre  d'une  simple  pièce  d'étoffe,  formant 
une  espèce  de  tablier.  Ce  tablier  lui-même  est  souvent  formé  d'une 
étoffe  tissée  a  la  main;  il  est  parfois  orné  d'un  motif  géométrique, 
comme  dans  le  nord,  et  parfois  brodé,  ou,  comme  c'est  le  cas  le  plus 
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fréquent,  simplement  imprimé.  La  "plata"  et  le  tablier  sont  fixés  à 
la  taille  par  une  ceinture,  simple  bande  étroite  de  couleur  ("kraïka") 
dans  le  nord  de  l'Oukraïne,  large  ceinture  de  laine  rouge  plissée  dans 
la  région  du  centre.  Le  costume  des  hommes  est  plus  simple.  Il 
se  compose  habituellement  d'une  chemise  blanche  à  larges  manches, 
ornée  de  broderies  au  col,  sur  le  devant  et  aux  manches,  et  d'un  large 
pantalon  de  toile  blanche. 

Le  v^êtement  de  dessus,  commun  aux  deux  sexes,  s'appelle  "svyta". 
Il  est  fait  d'une  étoffe  tissée  à  la  main  de  diverses  teintes,  blanc,  gris, 
brun.  La  "svyta"  est  serrée  à  la  taille.  Autrefois  la  couleur  la  plus 
populaire  était  le  blanc.  Ce  vêtement  est  habituellement  orné  de 
raies  de  couleur,  et  parfois  brodé  dans  le  bas  ainsi  que  dans  le  dos. 
On  peut  en  voir  en  Volhynie. 

La  chaussure  des  hommes  consiste  en  longues  bottes,  les  femmes 
portent  les  "  tchereviki  ",  sorte  de  souliers;  mais  elles  portent  aussi 
de  longues  bottes  en  cuir  de  couleur,  vert  et  rouge.  Les  bottes  rouges 
sont  encore  très  populaires  dans  l'Oukraïne.  Jadis  les  hommes 
portaient  aussi  des  chaussures  de  couleur,  mais  cette  mode  a  complète- 
ment disparu.  Dans  presque  tout  le  nord  de  l'Oukraïne  on  porte 
parfois  les  "  lapti",  souliers  d'écorce  tressée,  qui  sont  d'un  usage 
général  en  Grande-Russie. 

Nous  venons  de  décrire  le  costume  oukraïnien  sous  sa  forme  la 
plus  simple  ;  en  vérité  il  varie  suivant  chaque  localité  et  suivant 
l'aisance  de  ceux  qui  le  porte.  D'ailleurs  il  a  subi  l'évolution  com- 
mune et  la  mode  est  aussi  fidèlement  observée  au  village  qu'à  la  ville. 
Ainsi,  par  exemple,  on  a  créé  un  nouveau  vêtement  féminin  nommé 
"corsetca"  ;  c'est  une  espèce  de  longue  veste  sans  manches,  en  étoffe 
de  provenance  industrielle  ;  elle  est  très  répandue  en  Oukraïne,  mais 
elle  a  subi  récemment  des  modifications  imposées  par  les  modes  de  la 
ville.  Le  vêtement  principal  des  hommes  est  représenté  par  le 
"joupane  ",  long  paletot  très  ajusté  ;  actuellement,  les  gilets  et  les 
vestes  des  citadins  sont  en  faveur. 

Les  influences  et  les  goûts  locaux  se  manifestent  surtout  dans  le 
port  de  la  coifî"ure.  Celle  des  hommes  est  assez  uniforme,  consistant 
en  une  toque  de  laine  ou  de  fourrure  ("chapka")  et,  l'été,  en  un 
chapeau  de  paille  ("bril")  ou  en  une  "cachket"  à  larges  bords;  par 
contre,  celle  des  femmes  est  caractérisée  par  sa  complexité  et  sa 
variété.  Les  jeunes  filles  ont  généralement  les  cheveux  tressés  en 
deux  nattes  enroulées  autour  de  la  tête,  et  les  ornent  de  guirlandes  de 
fleurs  naturelles  ou  artificielles;  une  quantité  de  longs  rubans  aux 
brillantes  couleurs  pendent  jusqu'au  dos;  les  coiffures  de  fiancées, 
surtout,  sont  très  pittoresques.  Suivant  une  coutume  générale  stricte- 
ment observée  dans  toute  l'Oukraïne,  une  femme  mariée  doit  couvrir 
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sa  chevelure  ;  à  cet  effet  elle  porte  une  espèce  de  coiffe  spéciale  avec 
une  carcasse,  en  toile  de  couleur  ornée  de  broderies,  de  brocard, 
même  autrefois  d'étoffe  d'or.  La  forme  en  est  variable  :  ronde, 
carrée,  cylindrique  ("  otchipok  ")  ;  tout  autour  on  enroule  un  long 
voile  transparent  ("namitka").  La  "  namitka  "  était  généralement 
tissée  à  la  maison,  avec  du  fil  filé  à  la  maison  ou  de  la  soie  filée  à  la 
maison  ;  les  bouts  pendaient  le  long  du  dos.  A  présent  la  "  namitka  " 
se  rencontre  rarement.  L' "  otchipok  "  est  généralement  drapé  dans 
une  espèce  de  mouchoir  colorié  à  la  machine. 

La  parure  du  cou  et  de  la  poitrine  est  l'objet  de  beaucoup  de 
préoccupations.  On  porte  de  longus  chaînes  de  grains  de  verre  ou 
de  corail,  du  milieu  desquelles  pendent  des  monnaies  d'or  ou  d'argent, 
des  crucifix  ou  des  médaillons.  Autrefois  la  fabrication  de  ces 
ornements  en  métal,  ainsi  que  les  boucles  d'oreilles,  bagues,  agrafes, 
etc.,  était  l'une  des  industries  à  domicile  d'Oukraïne.  Mais  peu  à 
peu  elle  fut  ruinée  par  la  fabrication  mécanique,  et  maintenant  le 
port  même  de  ces  ornements  disparaît  :  ce  n'est  plus  que  chez  les 
montagnards  d'Oukraïne,  qu'on  appelle  les  "  Houtsouls  ",  que  l'usage 
s'en  est  maintenu.  Ils  portent  beaucoup  de  ces  objets  et  la  fabri- 
cation en  est  aussi  très  répandue  chez  eux. 

En  hiver,  on  porte  un  chaud  vêtement  de  peau  de  mouton 
appelé  "  ojouh  ",  quelquefois  garni  de  drap.  Les  ornements  en  cuir 
de  couleur  qu'on  y  applique  méritent  d'être  mentionnés.  Ils  sont 
placés  en  bordure  ;  les  motifs,  vieux  et  traditionnels,  ont  été  créés 
spécialement  pour  cet  usage.  Ils  sont  parfois  remplacés  par  une 
broderie  de  laine  de  couleur  qui  se  trouve  souvent  aussi  sur  le 
dos. 

Il  ne  nous  est  pas  possible  de  donner  une  description  complète 
du  costume  national  oukraïnien.  Tout  ce  qu'on  peut  essayer,  c'est 
d'en  donner  une  idée  générale.  Il  est  surtout  caractérisé  par  son 
élégance,  par  l'absence  de  toute  exagération  et  par  les  détails  de  son 
ornementation.  On  trouve  une  allure  tout  à  fait  primitive  dans  sa 
coupe  traditionnelle,  ainsi  que  dans  l'arrangement  des  couleurs  dans 
les  costumes  du  nord  et  du  nord-ouest  ;  tandis  que  dans  le  centre, 
où  la  vie  du  peuple  s'est  plus  développée,  on  trouve  un  costume 
qui,  malgré  sa  simplicité,  peut  satisfaire  les  goûts  les  plus  délicats. 

Le  climat,  le  milieu  naturel  ainsi  que  le  caractère  national  ont 
eu  une  influence  sur  l'évolution  de  la  maison,  de  son  ornementation, 
de  ses  dépendances  et  sur  l'aspect  général  du  village.  Ce  dernier  est 
tout  autre  qu'en  Moscovie  ;  dans  ce  dernier  pays  les  maisons  sont 
groupées,  alignées  en  rangées  et  donnent  sur  la  rue  ;  tandis  qu'en 
Oukraïne  les  maisons  sont  cachés  dans  les  vergers  et  éparpillées.  La 
verdure  y  est  en  abondance  et  chaque  maison  est  pourvue  d'un  verger, 
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si  petit  soit-il;  c'est  une  particularité  caractéristique  de  l'Oukraïne. 
On  y  trouve  des  fleurs  en  masse,  car  les  villages  sont  généralement 
situés  au  bord  d'un  lac  ou  d'une  rivière.  Tout  cela  donne  au 
pays  un  aspect  plein  d'attrait  et  de  pittoresque.  Il  est  vrai  qu'en  ces 
derniers  temps,  en  raison  de  l'accroissement  de  la  population,  la 
charmante  simplicité  des  villages  oukraïniens  a  commencé  à  disparaître; 
les  cours  sont  loties  et  l'on  y  construit  ;  cependant  le  caractère  général 
de  ces  lieux  se  maintient  assez. 

Dans  le  nord  et  le  nord-ouest  le  groupement  des  maisons  rappelle 
assez  la  Moscovie  ;  de  même  pour  la  disposition  intérieure  de  la  cour 
et  le  placement  respectif  des  divers  bâtiments.  Dans  le  nord  et  dans 
les  régions  forestières  de  l'Oukraïne,  les  bâtiments  sont  très  rapprochés 
les  uns  des  autres  ;  souvent  ils  sont  réunis  par  un  même  toit,  et 
parfois  même  forment  un  bloc  unique,  ne  comportant  qu'une  seule 
porte.  Dans  le  centre  et  dans  le  sud,  il  en  est  tout  autrement.  La 
cour  y  occupe  beaucoup  plus  de  place  et  les  dépendances  sont 
séparées  de  la  maison.  Et  même  chez  les  gens  aisés  la  "  comora  " 
(pièce  obscure  où  l'on  conserve  toute  espèce  de  provisions)  est  bâtie  à 
part,  ainsi  que  l'étable,  la  bergerie,  le  hangar  aux  voitures  et  aux 
outils  agricoles,  la  porcherie  et  la  grange.  Cette  dernière  est  isolée 
aussi  dans  le  nord  de  l'Oukraïne.  Elle  est  souvent  très  loin  de  la 
maison,  à  l'extrémité  du  village. 

La  maison  oukraïnienne  ou  "  khata  "  a  certainement  passé  par 
plusieurs  phases  avant  d'arriver  à  son  aspect  actuel.  Primitivement, 
c'était  une  hutte  de  terre.  On  peut  en  voir  des  vestiges  dans  la 
région  du  nord,  c'est  ce  qu'on  appelle  les  "  khatas  fumeuses  "  ;  elles 
sont  dépourvues  de  cheminées,  la  fumée  s'échappe  par  un  trou 
pratiqué  dans  la  muraille.  Mais  dans  le  reste  du  pays,  surtout  dans 
le  sud  et  le  centre,  qui  sont  plus  développés,  la  maison  est  devenue 
depuis  longtemps  une  habitation  commode,  d'un  dehors  agréable, 
propre  et  en  ordre  à  l'intérieur. 

La  "khata"  oukraïnienne  est  en  général  construite  en  bois. 
Dans  le  nord  les  boiseries  sont  épaisses  ;  dans  le  sud  elles  sont  de  force 
moyenne.  Dans  le  sud  on  trouve  aussi  des  "  khatas  "  dont  les  murs 
sont  formés  de  roseaux  entrelacés,  recouverts  d'une  épaisse  couche  de 
terre  glaise  ;  parfois  cette  dernière  substance  est  employée  seule,  sans 
clayonnage  ni  charpente.  Une  particularité  de  la  "  khata  "  oukraï- 
nienne, de  quelques  matériaux  qu'elle  soit  construite,  c'est  son 
éternel  badigeon.  L'argile  blanche  ou  la  chaux  nécessaire  à  cet  effet 
est  apportée  d'un  autre  endroit  lorsqu'on  ne  la  trouve  pas  sur  place. 
Le  toit  est  couvert  de  chaume,  et  a  quatre  pans,  dont  les  bords  dépassent 
largement  les  murs.  L'entrée,  qui  se  trouve  toujours  au  milieu  de  la 
façade  principale,  forme  souvent  un  porche.  Parfois,  surtout  dans 
les  vieilles  maisons,  il  y  a  une  véranda. 
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Les  murs  blancs  étincelants,  les  toits  couverts  de  chaume  se 
détachant  sur  un  riche  fond  de  verdure  de  toutes  les  nuances 
possibles,  et  par-dessus,  les  flots  de  lumière  du  soleil  de  l'Oukraïne — 
tout  cela  donne  aux  villages  un  aspect  magnifique.  A  la  douceur 
du  contour  du  décor  s'ajoute  le  sentiment  de  la  beauté  qui  règne 
chez  ce  peuple,  tout  pénétré  de  l'influence  esthétique  du  milieu. 

La  "  khata  "  et  toutes  ses  dépendances,  sauf  la  grange,  sont  peu 
élevées.  La  raison  de  ce  fait  tient  à  des  considérations  pratiques  :  un 
bâtiment  bas  est  plus  facile  à  tenir  chaud,  à  nettoyer  et  à  réparer. 
Partout  où  l'on  n'a  pas  eu  à  tenir  compte  de  ces  conditions,  il  en  est 
tout  autrement.  Ainsi  pour  les  églises  qui,  en  Oukraïne,  ont  pris 
un  style  vraiment  national,  la  hauteur  est  une  des  caractéristiques 
architecturales.  Cette  particularité  s'observe  aussi  bien  dans  les 
églises  construites  en  pierre  que  dans  celles  construites  en  bois,  mais 
plus  manifestement  encore  dans  ces  dernières  ;  aussi  les  considérons- 
nous  comme  les  plus  typiques.  On  a  obtenu  cette  hauteur  et  ces 
vastes  dimensions  en  diminuant  progressivement  l'amplitude  de  la 
structure.  A  l'extérieur,  pour  donner  à  l'architecture  un  caractère 
plus  artistique,  on  a  sectionné  toute  la  masse  par  une  série  d'étroites 
corniches  couvertes  d'une  toiture,  de  façon  à  donner  l'illusion  de 
plusieurs  étages,  que  couronne  un  dôme  unique.  Le  bâtiment  a  une 
forme  carrée,  les  angles  sont  souvent  coupés.  L'ensemble  de  trois  de 
ces  bâtiments  placés  l'un  à  la  suite  de  l'autre  avec  des  proportions 
correspondantes  pour  chacun,  forme  une  église  à  trois  dômes. 

C'est  là  le  type  le  plus  fréquent  ;  avec  une  aile  de  chaque  côté,  on 
a  l'église  à  cinq  dômes,  que  l'on  rencontre  aussi  assez  souvent,  surtout 
dans  les  villages  les  plus  prospères.  Plus  rare  est  le  même  type 
davantage  développé  :   l'église  à  neuf  dômes. 

Le  même  type  est  commun,  sauf  de  légers  changements,  à 
l'Oukraïne  russe  et  à  l'Oukraïne  autrichienne.  Il  a  son  origine  dans 
le  pays,  c'est  un  pur  produit  de  la  création  artistique  du  peuple 
oukraïnien.  On  ne  trouve  rien  d'analogue  à  cette  architecture  du  bois, 
si  ce  n'est  certains  églises  des  pays  Scandinaves.  Ces  églises  appar- 
tiennent désormais  aux  vestiges  du  passé,  les  quelques  exemples  qui 
en  subsistent  sont  condamnés  à  disparaître.  Les  églises  actuelles  ne 
remontent  qu'à  cinquante  ou  soixante  ans,  et  leur  style  n'a  rien  de 
commun  avec  cette  architecture  ancienne  ;  c'est  une  sorte  de  style 
moscovite,  qui  est  remarquablement  dépourvu  de  goût  et  n'a  aucun 
caractère  local  ou  traditionnel. 

Dans  l'ornementation  de  la  maison,  on  constate  le  même  soin,  la 
même  répugnance  pour  le  superflu,  la  même  réserve.  On  laisse  voir 
la  pente  des  quatre  pentes  du  toit,  ce  qui  retire  au  plafond  toute 
monotonie.      La   blancheur  adoucie  des  murs  est  accentuée   par  les 
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couleurs  des  panneaux  qui  ornent  les  lambris  et  le  pourtour  des  portes 
et  des  fenêtres.  Quelques  vieilles  '"  khatas  "  ontjune  corniche  corres- 
pondant aux  bords  du  toit.  Cette  corniche  est  en  bois,  ornée  de 
sculptures.  Les  sculptures  des  châssis  de  fenêtres  et  la  coloration 
crue  des  volets  que  l'on  rencontre  maintenant  sont  d'origine  ré- 
cente et  ont  été  introduits  par  des  charpentiers  étrangers,  surtout 
moscovites. 

La  véritable  "  khata  "  oukraïnienne  est  divisée  en  deux  parties 
par  un  hall  placé  au  centre.  L'une  sert  à  l'habitation,  l'autre,  appelée 
"  comora  ",  sert  à  ranger  les  provisions,  vêtements,  etc.  On  laisse 
cette  dernière  généralement  sans  ornementation,  très  souvent  elle 
n'est  même  pas  badigeonnée.  Mais  dans  le  hall,  au-dessous  de  la 
porte  qui  mène  à  la  partie  habitée,  on  ti'ouve  souvent  des  cmbelisse- 
ments.  C'est  généralement  une  peinture  à  l'eau,  d'un  type  très 
répandu.  Elle  représente  le  plus  souvent  des  fleurs  stylisées,  tracées 
d'une  main  ferme  et  assurée.  Les  motifs  servent  également  à  orner 
les  panneaux,  les  poêles,  les  murs  extérieurement  même  parfois.  La 
badigeon  des  murs,  qui  sont  constamment  maintenus  en  état  de 
propreté  par  les  soins  des  femmes,  constitue  pour  cette  peinture  un 
excellent  fond.  Les  couleurs  les  plus  employées  sont  le  brun,  le  rouge 
et  le  bleu. 

Il  est  bon  de  remarquer  que  ces  peintures  se  trouvent  sur  le  coin 
opposé  à  la  porte  d'entrée,  là  où  se  trouvent  les  images  saintes  et  la 
grande  table.  Le  reste  de  la  maison  est  moins  orné.  Depuis  quelque 
temps  on  a  souvent  remplacé  ces  peintures  par  des  papiers  découpés, 
ou  même  par  des  pièces  de  papier  de  tenture,  ce  qui,  bien  entendu, 
n'a  rien  avec  la  coutume  originale.  Par  exception,  il  se  rencontre  dans 
quelques  localitiés  d'anciennes  "khatas"  où  l'ornementation  murale  a 
un  caractère  différent  ;  au  lieu  de  badigeon  on  a  mis  des  planches 
polies,  et  couvertes  d'une  peinture  à  l'huile,  dont  les  motifs  sont 
généralement  des  fleurs. 

L'art  de  la  peinture,  qui  jusqu'à  présent  était  si  répandu,  est  en 
train  de  s'éteindre.  C'était  un  art  plein  de  naïveté,  très  particulier,  et 
présentant  d'étroites  affinités  avec  les  autres  formes  de  l'art  rustique. 
On  peut  en  trouver  des  spécimens,  surtout  sur  les  coffres  ("skrynias") 
où  les  gens  rangent  leurs  affaires  les  plus  précieuses.  Lorsqu'une  tille 
se  marie,  les  parents  lui  donne  une  "  skrynia  ".  Le  même  genre  de 
peinture  orne  souvent  les  buffets  et  les  rayons,  les  assiettes  en  bois  et 
les  longues  cruches,  ainsi  que  les  tablettes  qui  supportent  les  images 
saintes,  et  enfin  le  "  svolok  ",  poutre  centrale  du  plafond. 

Dans  certaines  régions  on  peut  encore  trouver  des  peintures  d'un 
genre  supérieur,  notamment  des  peintures  religieuses  et  des  sujets  de 
famille. 
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La  plupart  des  objets  que  nous  venons  de  mentionner  sont  ornés, 
non  seulement  de  peintures,  mais  aussi  de  sculptures.  Cependant  l'art 
de  la  sculpture  n'est  pas  également  répandu  dans  toutes  les  parties  de 
rOukraïne  ;  il  l'est  surtout  dans  la  région  du  moyen  Dniepr.  Les 
assiettes,  les  brocs,  les  moules  à  gâteaux,  les  boîtes,  les  cuillers,  les 
bâtons,  etc.,  sont  généralement  sculptés,  ainsi  que  les  dossiers  des 
traîneaux  et  des  sièges  de  voiture  et  les  jougs.  On  trouve  parfois  des 
sculptures  remarquables,  d'une  origine  très  ancienne,  sur  les  moulins 
à  vent,  les  ruches,  etc. 

Les  principales  caractéristiques  de  l'ornamentation  de  ces 
sculptures  sur  bois  sont  les  mêmes  que  dans  tout  l'ouest  de  l'Europe, 
mais  avec  un  cachet  particulier  au  peuple  oukraïnien.  Les  motifs 
sont  généralement  géométriques,  la  rosace  si  populaire  s'y  retrouve. 
Mais  parfois  aussi,  malgré  la  difficulté  qu'entraîne  l'emploi  d'instru- 
ments primitifs,  on  y  dénote  une  tendance  pour  les  formes  florales 
tracées  avec  beaucoup  de  naïveté.  Parfois  les  deux  modes  d'orne- 
mentation, peinture  et  sculpture,  sont  associés,  mais  il  reste  peu  de 
productions  anciennes  de  ce  genre  et  les  nouvelles  ont  peu  de  valeur 
artistique. 

Dans  un  pays  où  les  hivers  sont  rigoureux,  comme  en  Oukraïne, 
le  poêle  joue,  naturellement,  un  rôle  fort  important  dans  la  "  khata  ". 
Primitivement,  c'était  un  simple  trou  dans  la  terre  ;  mais  il  a  passé 
par  de  nombreuses  phases,  et  à  présent  c'est  une  grande  construction. 
Comme  tout  ce  que  fabriquait  le  paysan  oukraïnien,  il  a,  au  cours  de 
son  évolution,  toujours  conservé  de  belles  lignes  ;  actuellement,  avec 
ses  riches  panneaux,  ses  niches,  ses  tablettes  et  le  groupement 
harmonieux  de  ces  parties,  il  a  de  l'élégance  au  point  de  vue 
architectural. 

Le  poêle  est  habituellement  construit  en  argile  ou  en  briques, 
mais  lorsqu'il  n'est  destiné  qu'au  chauffage,  et  non  à  la  cuisine,  il  est 
généralement  en  carreaux.  Actuellement,  il  est  rare  de  rencontrer 
de  ces  poêles  construits  à  part  dans  les  maisons  des  paysans,  bien  que 
naguère  la  fabrication  des  carreaux  fût  très  répandue.  Ces  carreaux 
étaient  quelquefois  en  argile  cuite,  non  vernissée,  et  ornés  de  légers 
reliefs  (plantes,  ciseaux,  personnages  et  ornements  géométriques  assez 
analogues  à  ceux  des  sculptures)  ;  parfois  ils  étaient  vernissés  et  de 
diverses  couleurs;  enfin,  il  y  en  avait  à  surface  unie,  avec  ornements 
en  émaux,  dont  les  motifs  étaient  identiques  à  ceux  que  l'on  voit  sur 
les  assiettes,  les  cruches,  etc.  Grâce  à  l'abondance  et  à  la  variété  des 
terres  que  l'on  trouve  en  Oukraïne  pouvant  servir  à  la  céramique  (il  y 
a  même  du  kaolin  dans  quelques  endroits),  l'art  de  la  poterie  y  a  été 
pratiqué  depuis  un  temps  immémorial. 

La  poterie  oukraïnienne  d'aujourd'hui  est  intéressante  à  plusieurs 
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points  de  vue.  Elle  l'est  parce  qu'elle  comprend  beaucoup  de  reliques 
du  passé,  et  parce  qu'elle  possède  une  grande  variété  de  formes  et 
d'ornements  originaux.  Afin  de  satisfaire  aux  multiples  besoins  de 
la  vie  domestique,  on  créa  différents  genres  d'objets  :  pour  la  cuisine, 
pour  la  table,  pour  conserver  le  lait,  les  boissons,  etc.  Il  y  a  une 
espèce  très  ancienne  de  bouteille  à  boissons  fermentées  en  forme 
d'animaux.  A  la  variété  des  contours  répond  la  variété  des  ornements 
peints,  et  chaque  localité  applique  un  motif  différent,  bien  que  dans 
toute  l'Oukraïne  les  grandes  lignes  fondamentales  soient  les  mêmes. 
Le  procédé  pour  peindre  a  une  origine  ancienne.  On  se  sert  d'une 
corne  ou  d'un  tuyau,  d'où  sort  une  couleur  épaisse  ;  les  ornements 
sont  souvent  fort  compliqués,  en  raison  de  la  liberté  laissée  à  l'artisan. 
Il  y  a  des  motifs  simples,  consistant  en  petites  lignes  ondulées,  en 
volutes  ou  en  lignes  parallèles,  ainsi  que  des  combinaisons  de  courbes, 
des  branches  de  fleurs  grossièrement  stylisées.  Dans  quelques 
localités  où  la  poterie  est  pratiquée  depuis  fort  longtemps,  l'art  a 
été  poussé  plus  loin.  On  peint  des  plantes  et  des  fleurs,  des  oiseaux 
et  des  personnages,  et  ces  peintures  dénotent  parfois  un  talent  très 
développé  et  beaucoup  de  goût.  Cependant  la  plupart  de  leurs 
auteurs  sont  illettrés. 

Une  branche  spéciale  de  la  céramique  est  représentée  par  les 
jouets  et  a  aussi  une  origine  très  ancienne.  Les  jouets  les  plus  popu- 
laires sont  ceux  qui  représentent  des  animaux,  souvent  aussi  de 
fantaisistes  poupées,  cavaliers,  etc.  Ces  objets  sont  toujours  munis 
d'un  sifflet. 

La  verrerie  est  beaucoup  moins  répandue  que  la  poterie  chez  les 
paysans  de  l'Oukraïne.  Elle  est  rare  dans  lai,"  khata  ",  elle  il'était 
encore  plus  jadis,  sauf  chez  les  familles  cosaques  aisées  et  dans  les 
villes.  Les  objets  en  verre  qu'on  peut  à  présent  trouver  dans  les 
villages  proviennent  des  fabriques  et  n'ont  rien  d'intéressant.  Jadis, 
il  y  avait  beaucoup  de  petites  verreries  en  Oukraïne,  mais  elles  ont  pour 
la  plupart  disparu  à  la  suite  du  dcveloppement  de  la  grande  industrie. 
Dans  ces  petites  verreries  où  l'on  appliquait  des  méthodes  fort  primi- 
tives et  où  l'on  ne  se  servait  d'aucun  modèle,  l'on  fabriquait  divers 
articles  de  types  anciens  ;  dans  leurs  lignes  qu'embellissait  une  naïve 
simplicité  se  retrouvait  l'influence  de  traditions  anciennes.  On  y 
produisait  une  grande  variété  de  bouteilles  en  forme  d'animaux  et 
d'objets  divers  ;  ces  récipients  servaient  à  contenir  les  boissons  fines 
et  servaient  dans  les  grandes  occasions. 

Les  objets  en  métal,  surtout  en  cuivre,  étaient  encore  plus  rare 
en  Oukraïne  que  ceux  en  verre.  Mais  les  quelques  spécimens  qu'on 
en  peut  encore  trouver  attestent  que  jadis  il  y  en  avait  beaucoup  plus 
qu'à  présent,  et  quelques-uns  out  une  grande  beauté  de  forme  et  d'orne- 
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mentation.  Généralement  le  cuivre  était  employé  pour  fabriquer  des 
récipients  à  boissons  diverses,  pour  la  variété  et  le  goût  desquelles 
l'ancienne  Oukraïne  était  réputée.  Aujourd'hui  les  objets  en  cuivre 
que  l'on  trouve  sont  surtout  des  cruches  à  eau  ou  de  grands  bassins 
servant  à  préparer  l'hydromel  lorsqu'on  fêtait  le  saint  de  l'église 
locale. 

Au  dix-huitième  siècle  et  avant,  on  employait  en  Oukraïne 
beaucoup  d'objets  en  étain  provenant  généralement  de  l'Europe  occi- 
dentale. Mais  il  y  en  avait  rarement  chez  les  paysans,  de  même  que 
pour  les  objets  en  argent  :  on  ne  peut  guère  trouver  qu'un  gobelet 
en  argent  dans  les  riches  maisons  cosaques,  comme  relique  du  passé. 

Les  objets  et  ornements  de  fer  ne  présentaient  pas  en  Oukraïne 
la  même  variété  de  forme  et  la  même  perfection  de  talent  qu'en 
Europe  occidentale  ;  quelques-uns  cependant,  par  exemple  les  gonds 
ou  les  ferrures  de  coffres,  les  serrures  et  surtout  les  croix  qui  sur- 
montaient les  dômes  des  églises,  offrent  toute  une  série  de  formes 
locales  qui  se  sont  développées  dans  le  pays  en  toute  indépendance. 
A  présent  les  objets  disparaissent  et  sont  remplacés  par  de  nouveaux 
qui  n'ont  rien  de  commun  avec  l'art  local,  ni  même  avec  aucun  art. 

Il  y  a  encore  une  coutume  générale  à  remarquer,  celle  d'orner 
le  principal  coin  de  la  salle  de  la  "  khata  "  au  moyen  de  longues 
serviettes  à  broderies  ou  à  carreaux.  Bien  que  l'ornementation  n'en 
soit  pas  compliquée,  elle  présente  assez  de  variété,  depuis  la  simple 
bordure  de  couleur  jusqu'à  un  dessin  couvrant  presque  toute  la 
surface.  Le  motif  géométrique  domine  en  général,  maison  rencontre 
parfois  aussi  les  formes  florales  stylisées.  Là  encore  on  retrouve  le  pen- 
chant des  artisans  oukraïniens  pour  ce  genre  spécial.  Cette  tendance 
se  manifeste  en  toute  liberté  quand  la  serviette  est  ornée  de  broderies. 
L'ornementation  florale  est  alors  employée  presque  exclusivement, 
représentée  par  deux  bouquets  ou  deux  plantes  en  fleurs  placées  à 
chaque  bout.  Très  souvent  la  plante  a  l'air  de  sortir  d'un  pot.  Malgré 
ces  caractères  généraux,  les  différentes  localités  produisent  des  ouvrages 
différant  par  la  richesse  des  éléments  qui  les  composent  et  par  l'habileté 
de  leur  exécution. 

Outre  ces  serviettes  et  les  châles  qui  ont  des  broderies  analogues, 
l'ancienne  Oukraïne  nous  a  aussi  laissé  quelques  spécimens  d'autres 
ouvrages  de  la  même  catégorie.  Il  faut  mentionner  ici  les  broderies 
en  soie  de  diverses  couleurs,  en  or  ou  en  argent,  celles  qui  servaient 
à  orner  les  coussins,  les  couvertures  et  surtout  les  vêtements  ecclésias- 
tiques. Les  spécimens  de  ces  ouvrages  appartenant  au  dix-huitième 
siècle,  dont  nous  avons  déjà  d'abondantes  collections  dans  les  différents 
musées  oukraïniens,  nous  permettent  de  parler  d'un  style  distinct,  qui 
consiste  en  une  adaptation  des  éléments  empruntés — à  la  flore  géncrale- 
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ment — et  qui  possède  une  haute  valeur  artistique.  Dans  ces  conditions, 
il  est  naturel  que  les  ouvrages  des  "koustars"  d'Oukraïne  ne  soient 
qu'une  imitation  des  broderies  du  dix-huitième  siècle. 

Si  pauvre  que  soit  une  "  khata  ",  il  est  de  règle  générale  qu'en 
face  de  la  porte  d'entrée  se  trouve  une  table  ou  un  gros  coffre  qui 
en  tient  lieu.  Cette  table  ou  ce  gros  coffre  est  le  plus  souvent 
recouvert  d'une  nappe  blanche,  au  milieu  de  laquelle  est  placé  le  pain 
noir,  avec  le  couteau  à  côté.  Le  pain  est  le  symbole  de  l'hospitalité, 
qui  est  un  des  traits  caractéristiques  du  peuple  oukraïnien.  La  nappe 
est  du  même  type  que  les  serviettes,  la  surface  ou  la  bordure  en  est 
brodée.  Dans  les  régions  du  centre  de  l'Oukraïne,  il  est  de  coutume 
de  garnir  la  table,  non  d'une  nappe  blanche,  mais  d'une  couverture 
de  laine,  comme  celle  dont  on  se  sert  pour  les  lits.  Dans  le  sud,  on 
en  place  aussi  sur  les  bancs  qui  s'étendent  le  long  des  murs.  La 
fabrication  de  ces  couvertures  était  en  Oukraïne  une  industrie  très 
ancienne  et  très  répandue,  mais  elle  est  en  train  de  disparaître,  pour 
être  remplacée  principalement  par  la  production  industrielle.  C'est 
d'Orient  qu'avait  été  introduit  l'art  de  tisser  ces  couvertures.  La 
laine  étant  autrefois  très  importante  en  Oukraïne,  où  l'élevage  du 
mouton  florissait,  cette  industrie  était  une  des  principales  du  pays, 
et  les  tapis  étaient  devenus  un  des  objets  de  confort  indispensables 
dans  la  maison  du  paysan.  Ils  étaient  caractérisés,  lorsqu'ils  furent 
introduits  d'Orient,  par  leur  ornementation  géométrique,  qu'ils 
conservent  encore,  surtout  dans  le  sud  de  l'Oukraïne.  Mais  l'instinct 
créateur  du  paysan  ne  lui  permettait  pas  de  se  borner  à  ces  formes  et 
l'on  vit,  petit  à  petit,  se  produire  un  changement,  tendant  à  l'adop- 
tion des  formes  florales.  Il  en  résulta  un  type  spécial  qui,  autant  que 
nous  pouvons  en  juger  d'après  les  spécimens  qu'on  en  a  recueillis,  frap- 
pait par  l'extraordinaire  variété  de  motifs,  la  richesse  et  la  délicatesse 
du  coloris.  Il  n'est  pas  douteux  que  plus  tard,  surtout  au  dix- 
huitième  siècle,  l'influence  de  l'Europe  occidentale  se  soit  fait  sentir 
sur  la  tapisserie  oukraïnienne,  mais  il  n'est  pas  moins  certain  que 
cette  influence,  tout  comme  l'influnee  occrientale,  fût  adaptée  par  les 
Oukraïniens  à  leurs  goûts  et  à  leurs  besoins  artistiques.  Au  point  de 
vue  du  tissage,  les  tapis  lisses  étaient  les  plus  répandus  ;  les  tapis  rugueux 
se  rencontraient  beaucoup  plus  rarement  ;  quant  aux  teintures,  elles 
étaient  invariablement  d'origine  végétale,  extraites  d'écorces  d'arbres 
ou  autrement. 

Nous  dirons  quelques  mots  au  sujet  de  divers  menus  objets  qui 
servent  à  orner  l'habitation.  Parmi  eux  se  trouve  ce  qu'on  appelle 
les"pavouki  ",  curieux  petits  personnages  en  paille  et  en  laine  teinte 
qu'on  fixe  au  plafond.  Ils  sont  parfois  ornés  de  fleurs  artificielles 
f^ibriquées  à  la  maison  ;   on  emploie  aussi  certaines  sortes  de   fleurs 
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pour  orner  les  peintures  saintes,  ainsi  que  des  bouquets  d'herbes 
odoriférantes  et  de  fleurs  desséchées.  Parfois  un  pigeon  en  bois 
sculpté,  symbole  du  Saint-Esprit,  est  placé  devant  les  peintures  saintes. 
On  y  pend  également  les  œufs  de  Pâques  décorés.  La  préparation 
de  ces  œuts  à  Pâques  est  une  coutume  générale  en  Oukraïne.  Le 
procédé  est  assez  compliqué.  L'ornementation  de  ces  œufs,  géomé- 
trique ou  florale,  a  depuis  longtemps  attiré  l'attention,  et  témoigne 
une  fois  de  plus  des  dons  et  du  goût  artistique  qu'a  le  peuple 
oukraïnien.      On  a  déjà  publié  de  nombreux  ouvrages  à  ce  sujet. 

Nous  ne  pouvons  étudier  que  superficiellement  ce  riche  fond  de 
reliques  artistiques  qu'a  laissé  le  peuple  oukraïnien.  La  conclusion 
générale  que  nous  pensons  pouvoir  tirer  est  la  suivante  :  L'art 
rustique  de  l'Oukraïne  a  d'étroites  affinités  avec  celui  du  centre  et  du 
nord  de  l'Europe  occidentale.  Nous  y  trouvons  toujours  la  tendance, 
dérivant  d'une  prédilection  particulière,  aux  formes  d'ornementation 
florales.  La  variété  et  la  perfection  auxquelles  est  arrivé  le  peuple 
oukraïnien  dans  l'application  de  ces  formes  permet  de  donner  plus 
d'importance  à  ces  affinités  que  dans  le  cas,  par  exemple,  du  peuple 
moscovite,  qui  montre  une  préférence  marquée  pour  les  formes 
géométriques. 

L'amour  de  l'ornement  et  du  beau  qui  se  manifeste  si  vivement 
chez  ce  peuple  dans  tous  les  milieux  où  pénètre  sa  vie  est  un  de  ses 
traits  caractéristiques.  Son  passé,  auquel  est  dû  le  maintien  de 
l'individualisme  moral  des  masses,  a  amené  la  création  d'un  art 
national  qui  a  atteint  le  plus  haut  degré  de  perfection.  Les 
conditions  actuelles  de  la  vie  s'opposent  à  ce  maintien  et  ont  affaibli 
l'instinct  artistique  de  l'Oukraïnien.  C'est  un  fait  incontestable.  Le 
résultat  que  l'on  a  constaté  comme  dans  les  autres  pays  européens, 
c'est  la  décadence  générale  du  véritable  art  rustique,  son  recul  devant 
les  laides  productions  de  l'industrie. 
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L'ART    RUSTIQL^E    EN     POLOGNE 
RUSSE,  PAR  Maryan  Wawrzeniecki. 

LES  résultats  des  fouilles  archéologiques  exécutées  en  Pologne 
ont  montré  les  différentes  influences  qui  ont,  autrefois, 
dominé  dans  ce  pays.  Autant  que  le  permet  l'état  actuel 
des  recherches  scientifiques,  on  peut  affirmer  que  ces 
influences  provenaient  également  de  l'est,  du  nord,  du  sud, 
et  de  l'ouest.  On  n'est  pas  encore  d'accord  sur  ce  que  tut  la  popu- 
lation primitive  du  pays.  Les  Slaves  des  temps  préhistoriques  ont 
(comme  l'a  prouvé  T.  Peisker  dans  son  ouvrage  Les  Rapports  anciens 
des  Slaves  avec  les  Turco-Tatares  et  les  Germaniques  et  leur  signijicaiion 
dans  l'Histoire  sociale)  habité  ces  régions,  comme  tributaires  de 
leurs  voisins.  A  l'est  ils  étaient  opprimés  par  les  tribus  turco-tatares, 
à  l'ouest  et  au  nord  par  les  Germains.  A  la  formation  des  états 
slavoniques  se  mêla  une  révolution  intestine,  un  mouvement 
populaire,  en  faveur  de  l'oppression  étrangère.  Les  insurgés  mirent 
sur  le  trône  des  hommes  pris  parmi  eux,  et  qui,  grâce  à  des  troupes 
[Drouzinas  ou  Comitatus),  accrurent  petit  à  petit  leur  puissance  et 
imposèrent  leur  volonté  à  leurs  adversaires. 

Lentement  la  royauté  apparut,  et  de  ses  prétoriens  se  forma  une 
noblesse  {Szlachta).  Le  pays  commença  à  être  réparti  par  le  souverain 
entre  les  principaux  personnages  de  sa  suite.  Ainsi,  avec  l'établisse- 
ment de  ces  Slaves,  nous  avons  un  aperçu  des  premières  luttes  entre 
les  anciens  habitants  et  les  nouveau-venus. 

Sur  les  révolutions  des  paysans  dans  l'histoire  des  premiers  siècles 
de  la  Pologne,  qui  était  déjà  chrétienne,  il  n'y  a  pas  abondance  de 
documents,  mais  ils  sont  suffisants.  Les  moines  chroniqueurs  les  ont 
représentées  comme  de  coupables  rebellions  en  faveur  du  paganisme  : 
mais  c'étaient  aussi  des  protestations  contre  les  charges  sociales  qui 
tendaient  au  régime  féodal.  Petit  à  petit,  la  situation  de  la  noblesse 
et  des  chevaliers  devint  si  prépondérante  que  les  rois  tombèrent  sous 
leur  dépendance  et,  en  1422,  ils  promulguèrent  à  Czerwinsk  un 
"  Privilège  "  qui  détruisait  la  liberté  de  la  classe  rurale.  L'asservisse- 
ment du  pays  à  son  seigneur  devint,  comme  dans  toute  l'Europe,  un 
fait  accompli,  à  un  degré  plus  ou  moins  marqué,  suivant  la  volonté  ou 
le  caractère  du  suzerain  et  malgré  l'édit  humanitaire  que  Kosciusko 
proclama  le  7  mai  1744  à  Polaniec,  malgré  les  exemples  de  renonce- 
ment et  de  générosité  qu'offraient  les  seigneurs,  qui  affranchirent 
volontairement  les  paysans,  dans  leurs  domaines,  de  toute  charge  et 
de  toute  corvée,  cet  asservissement  subsista  plus  ou  moins  jusqu'en 
1864. 

Le  royaume  "congressiste"  de  Pologne  comprend  actuellement 
les  territoires  sectionnes  artificiellement  par  le  Congrès  de  Vienne 
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en  1815.  C'est  un  pays  sans  frontières  naturelles,  dont  l'est  appartient 
à  la  région  ruthène,  l'ouest  à  la  Masovie  prussienne,  le  sud  à  la  plaine 
de  la  Vistule  et  au  district  de  Cracovie,  et  le  nord  aux  confins  de  la 
Lithuanie.  Le  fait  d'être  d'un  accès  si  facile,  et  cet  isolement 
artificiel,  purement  politique,  s'opposent  à  toute  véritable  originalité, 
en  comparaison  avec  les  régions  polonaises  voisines,  d'Autriche  et  de 
Prusse.  De  même  que  les  autres  parties  de  l'ancienne  Pologne,  le 
royaume  "  congressiste  "  a  passé  par  des  phases  et  des  évolutions 
diverses.  Dès  le  commencement  du  moyen  âge,  la  colonisation 
allemande  amena  dans  les  villages,  et  surtout  dans  les  villes,  des 
influences  étrangères,  c'est-à-dire  allemandes.  Des  guerres  in- 
cessantes qui  remplissent  presque  toute  l'histoire  de  la  Pologne  au 
moyen  âge  et  qui  furent  généralement  victorieuses  introduisirent, 
parmi  la  population  rurale,  un  élément  étranger,  consistant  en 
prisonniers  de  guerre  :  Allemands,  Ruthènes,  parfois  Turcs  et 
Tatares.  Les  incursions  des  Lithuaniens  et  des  Jadzwings,  de 
Tatares  et  de  Hongrois,  amenèrent  aussi  un  grand  mélange  de 
nationalités.  L'entretien  des  milices  dans  les  châteaux  des  magnats  et 
même  de  la  petite  noblesse,  souvent  recrutées  parmi  les  étrangers 
(Hongrois,  Valaques  ou  Ecossais),  contribua  encore  à  l'immixtion 
des  étrangers  et  à  l'adoption  de  mœurs  et  de  costumes  étrangers. 
A  l'époque  de  Sigismond  1",  une  influence  italienne  très  marquée 
s'exerça  sur  le  pays.  Aujourd'hui  encore  les  ornements  de  broderies 
sur  les  costumes  des  paysans  s'appellent  _^or. 

Plus  tard,  lorsque  les  guerres  de  Napoléon  eurent  amené  des 
campagnards  polonais  en  Italie,  en  Espagne  et  à  Moscou,  ceux-ci  rap- 
portèrent chez  eux  des  impressions  de  ce  qu'ils  avaient  vu  à  l'étranger 
comme  production.  Mais  ces  influences  sont  assez  peu  visibles 
dans  les  objets  que  nous  avons  recueillis.  Il  y  a  à  cela  plusieurs 
raisons.  Eu  premier  lieu  je  puis  attirer  l'attention  sur  les  principales 
caractéristiques  :  les  matériaux  de  construction — bois  et  paille — la 
concentration  irrégulière  des  habitations  avec  leurs  toits  de  chaume 
voisins  les  uns  des  autres,  d'où  de  fréquents  incendies,  aboutissant  à 
la  destruction  de  villages  entiers.  Le  peuple,  sa  vie  et  ses  coutumes 
n'ont  que  depuis  peu  de  temps  attiré  l'attention  des  chercheurs. 
Nous  avons  commencé  à  recueillir  leurs  traditions,  leurs  chansons 
populaires  et  à  étudier  leurs  dialectes.  Nos  idées  sur  ce  sujet  étaient 
telles  que,  lorsque  quelqu'un  s'occupait  de  l'art  populaire,  tel  que 
Joseph  Ignatius  Kraszewski  {L'Art  des  Slaves,  Vilna,  1860),  sec 
travaux  ne  furent  pas  repris  avant  l'apparition  de  L'Art  rustique 
de  Casimir  Moklowski  en  1903.  Peu  à  peu  apparurent  des 
chercheurs  plus  scientifiques.  Les  plus  éminents  furent  Oscar 
Kolberg,    puis    Sigismond    Gloger  et    le    suivant    le    Docteur   Jean 
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Karlowicz,  qui  finalement  organisa  l'étude  scientifique  des  milieux 
populaires.  Ce  n'est  qu'en  19 lo  que  l'érudit  professeur  Stanislas 
Ciszewski  occupa  la  chaire  d'ethnographie  à  l'université  de  Lemberg. 
Tout  cela  était  dû  aux  efforts  de  particuliers,  car  nous  n'avons  aucun 
concours  du  gouvernement  de  ce  côté.  Le  Musée  d'Agriculture 
et  d'Industrie,  auquel  nous  devons  la  plus  grande  partie  des  matériaux 
de  ce  recueil,  est  un  établissement  soutenu  uniquement  par  l'appui 
de  plusieurs  personnes.  "  La  Société  de  Recherches  sur  le  pays  "  est 
également  une  organisation  privée.  Et  c'est  pourquoi  nous  ne 
pouvons  présenter  que  des  documents  insuffisants  et  incomplets. 
Une  pareille  entreprise  est  au  delà  du  pouvoir  et  des  moyens  d'un 
particulier.  Nous  aurons  constamment  à  tenir  compte  de  ce  fait 
remarquable,  que,  pendant  plus  de  quarante  ans,  le  paysan  a  toujours 
mal  considéré  l'homme  instruit  :  toute  espèce  de  recherche  scienti- 
fique lui  paraît  dangereuse.  Il  a  un  préjugé  superstitieux  à  l'égard 
de  ce  qui  est  incompréhensible  à  son  jugement.  Il  y  a  en  Pologne 
des  districts  (par  exemple  celui  de  Ojcow)  où  le  mot  même  "livre" 
cause  la  terreur  des  paysans.  Ajoutez  à  cela  l'étendue  des  distances 
par  chemins  de  fer  ou  sur  route,  le  manque  de  centres  convenables 
pour  les  recherches,  et  vous  aurez  quelque  idée  des  difficultés  qui  se 
présentent  à  l'investigateur. 

La  maison  et  le  costume,  voilà  tout  ce  qui  porte  des  signes 
d'ornementation  rustique.  La  maison  est  généralement  en  bois 
et  couverte  de  chaume.  Dans  ses  contours  se  retrouve  l'influence 
des  styles  qui  ont  jadis  dominé  dans  toute  la  Pologne.  Le  caractère 
décoratif  des  chaumières  polonaises  tient  à  la  beauté  des  grandes 
lignes,  à  la  couverture  de  chaume,  à  la  peinture  des  murs  extérieurs, 
à  l'élégance  de  l'assemblage  des  coins,  aux  poutres  qui,  de  profil, 
dépassent  les  angles,  et  aux  piliers  de  bois  qui  soutiennent  le  porche. 
Si  la  maison  est  vieille,  si  le  temps  y  a  laissé  son  empreinte,  alors 
apparaît  le  pittoresque  de  l'harmonie  des  couleurs,  dont  l'ensemble  se 
détache  agréablement  sur  le  paysage.  L'attrait  de  l'intérieur  est 
constitué  par  les  "  araignées  ",  ornements  en  paille,  et  par  des  pièces 
de  papier  de  couleur  découpé,  qui  étaient  sans  doute  à  l'origine  des 
talismans  contre  le  mauvais  œil  et  l'ensorcelcment,  et  qui,  bien  qu'à 
présent  disparus  de  certains  districts,  sont  encore  employés  dans 
d'autres  comme  décoration.  Le  coffre  aux  couleurs  multiples,  les 
enveloppes  de  laine,  les  belles  couvertures  de  lit,  les  bancs  et  les  tables 
ainsi  que  les  buffets,  les  plats  et  les  salières  et  les  bénitiers  près  de  la 
porte,  tous  ces  objets  sont  ornés  de  peintures  ou  de  sculptures.  Leur 
valeur  artistique  tient,  non  à  leur  forme,  mais  à  leur  décoration 
et  à  leur  coloris  ;  l'harmonie  des  couleurs  ou  tout  aussi  bien  leur 
dissonance,  voilà  la  véritable  marque  de  l'art  rustique. 
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Les  costumes  présentent  absolument  les  mêmes  caractères 
dominants.  On  y  retrouve  tout  aussi  bien  les  traces  disparais- 
santes des  styles  qui  jadis  dominèrent  en  Pologne.  Dans  les  provinces 
du  sud,  comme  celle  de  Kielce,  le  costume  a  conservé  tous  les 
caractères  du  "  baroque  "  (fleurs  sur  les  étoffes  du  corset,  chemises, 
châles  et  tabliers).  Beaucoup  de  personnes  sont  d'avis  que  le  vête- 
ment et  ses  ornaments  n'ont  pas  toujours  été  créés  par  les  paysans 
eux-mêmes  (par  exemple,  les  croix  noires  des  costumes  de  Miechow 
rappellent  l'asservissement  des  paysans  aux  moines  de  Miechow^, 
prêtres  du  Saint-Sépulcre,  c'est-à-dire  Croisés).  On  peut  aussi 
supposer  que  dans  certains  districts  le  seigneur  ait  tenu  à  imposer 
une  marque  de  son  pouvoir.  Le  costume,  assez  pauvre  dans  ses 
grandes  lignes,  a  souvent  de  beaux  détails  :  applications,  broderies, 
et  toujours  de  très  jolies  couleurs.  Il  se  complète  par  une  casquette 
ou  un  chapeau,  une  ceinture  et  des  bottes.  Les  casquettes  ont 
beaucoup  de  variété  et  une  assez  belle  forme.  Les  ceintures  sont 
souvent  très  richement  ornées,  leurs  motifs  décoratifs  et  leur  ensemble 
de  couleurs  sont  toujours  intéressants. 

Les  femmes  portent  des  costumes  très  gais.  Les  lignes  générales 
en  sont  moins  heureuses  :  d'importants  changements  y  ont  été  in- 
troduits sous  l'influence  du  clergé  qui  flairait  partout  le  péché  et  la 
tentation.  Les  couleurs  et  la  beauté  des  broderies  et  des  ornements 
constituent  les  principales  caractéristiques  du  costume  féminin,  qui, 
frappante  particularité,  est  assez  peu  adapté  aux  conditions  climaté- 
riques  de  la  Pologne.  Aujourd'hui  des  changements  radicaux  sont  en 
train  de  se  produire  en  ce  sens. 

Au  costume  sont  étroitement  apparentés  le  tissage  et  la  broderie. 
Le  tissage  est  maintenu,  surtout  dans  les  régions  du  nord  et  de  l'ouest  ; 
dans  le  sud,  il  y  a  soixante  ans  qu'on  a  cessé  de  le  pratiquer.  Les 
districts  de  Low^icz,  d'Opoczynski,  ainsi  que  la  Podlasie  et  la 
région  kourpienne  (c'est-à-dire  les  pays  boisés)  sont  les  principaux 
endroits  où  le  tissage  se  maintient.  Là,  des  motifs  très  anciens 
apparaissent  ;  mais  nous  devons  avouer  que  nos  compatriotes,  ainsi 
que  des  enfants,  adoptent  avec  joie  ce  qu'ils  ont  eu  ailleurs  et  ce  qui 
a  plu  à  leur  fantaisie  ;  c'est  pourquoi  ils  abandonnent  parfois  leurs 
motifs  traditionnels  pour  en  introduire  d'autres  dont  le  caractère 
moderne  leur  plait.  Il  faut  ici  mentionner  le  métier  à  tisser,  vestiges 
de  temps  reculés  et  dont  le  bois  est  souvent  orné.  Le  battoir,  fort 
primitif,  dont  on  se  sert  encore  pour  le  lavage  des  tissus,  porte  aussi 
des  ornementations. 

Des  objets  d'usage  courant,  tels  que  tisonniers,  briquets  forgés, 
sont  également  décorés  ;  le  type  peut  en  être  attribué  à  des  époques 
extrêmement  archaïques. 
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Les  accessoires  extérieurs  de  la  chaumière,  c'est-à-dire  les 
palissades  et  les  grilles,  témoignent  aussi  d'une  juste  conception  du 
beau.  Les  poteaux  des  palissades  sont  parfois  aiguisés,  suivant 
certaines  formes,  ainsi  que  les  grands  barreaux  des  grilles.  Les 
clôtures,  dans  certaines  districts,  ont  des  lignes  qui  ne  manquent 
pas  du  tout  de  goîit  artistique  ni  de  charme. 

Aux  carrefours  des  grandes  routes  il  y  a  des  crucifix  de 
dimensions  variables  suivant  les  régions  et  qui  ont  souvent  un 
caractère  très  particulier.  Dans  le  sud,  ce  sont  souvent  des  piliers 
carrés,  avec  des  personnages  dans  des  niches,  ou  de  petites  peintures. 
Au  sommet  est  placé  un  Christ,  œuvre  de  quelque  sculpteur  de 
petite  ville  ou  de  village.  Ce  sont  là  des  types  de  sculpture  rustique, 
pour  lesquels  on  a  simplement  pris  le  ciseau  au  lieu  de  couteau  et 
appliqué  à  la  pierre  la  technique  du  travail  sur  bois.  On  trouve 
aussi  des  crucifix  en  bois.  Ils  sont  petits  dans  le  sud,  grands  dans  le 
nord,  et  énormes  en  Lithuanie.  En  outre  des  crucifix  et  des  poteaux 
à  soubassement  de  briques,  les  paysans  sont  toujours  disposés  à  établir 
de  petites  chapelles.  Ces  petites  chapelles  sont  toujours  des  vestiges 
des  "  autels-coffres  "  fréquents  à  l'époque  gothique  et  sous  la 
Renaissance.  On  a  enlevé  les  côtés,  c'est-à-dire  les  ailes,  et  laissé 
seulement  le  centre.  On  a  ajouté  une  petite  galerie,  un  toit  et  une 
croix,  et  voilà  un  fétiche  auquel  les  paysans  attachent  une  grande 
importance  et  attribuent  des  pouvoirs  merveilleux.  Cà  et  là,  au  bord 
des  routes  ou  auprès  des  églises  de  village,  on  trouve  des  statues  de 
saints,  dues  au  ciseau  de  quelque  artiste  de  village  autodidacte.  Ces 
sculptures,  que  le  professeur  Luszczkiewicz  a  classées  dans  l'art 
rustique,  rappellent,  par  leurs  proportions  imparfaites  et  par  leurs 
draperies,  les  productions  barbares  de  l'art  roman.  Je  n'ai  jamais 
pu  y  retrouver  de  signe  de  traditions  gothiques.  Les  grandes  croix 
en  fer  forgé,  placées  sur  des  pieds  en  bois,  dans  les  chapelles  et  sur  les 
piliers  de  pierre  ou  de  brique,  sont  surtout  l'œuvre  des  forgerons  de 
village.  On  y  trouve  généralement  beaucoup  d'art  et  de  talent, 
beaucoup  de  caractère,  La  ferronnerie  des  voitures  révèle,  surtout 
dans  le  sud,  une  véritable  conception  de  la  beauté.  Les  extrémités 
des  brancards,  ce  qu'on  appelle  généralement  "les  petits  chiens",  et 
les  devants  de  voitures  sont  garnis  d'ouvrages  ayant  pour  motifs  de 
décoration  le  croissant,  la  croix,  la  roue  et  parfois  l'a-il. 

Les  serrures  des  maisons  et  des  coffres,  ainsi  que  les  loquets 
et  les  clefs,  ont  également  une  belle  forme  de  cœur,  de  trèfie 
ou  autre.  Mais  on  n'a  encore  pu  réunir  que  peu  de  spécimens 
de  cet  art. 

Les  accessoires  de  pêche,  sans  être  décoratifs,  présentent  dans 
leurs    grandes   lignes  beaucoup   de  charme,  en  même  temps  qu'un 
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caractère  pratique.  Les  harnachements,  bien  que  très  modernisés, 
conservent  parfois  une  certaine  élégance. 

A  notre  avis,  l'ornementation  populaire  a  conservé  sans  altérations 
ses  formes  les  plus  typiques  dans  les  objets  qui  restent  comme  vestiges 
de  pratiques  traditionnelles  ;  les  œufs  de  Pâques  peints  en  rouge, 
bleu,  et  blanc,  et  ornés  de  divers  motifs  :  petit  arbre,  spirale,  roue, 
triangle,  croix  ;  les  gâteaux  de  fêtes  ou  de  noces  ;  les  symboles  de 
rites  superstitieux  :  baguette  de  mariage,  starosta  (espèce  de  phallus), 
guirlandes  et  couronnes  de  noces  et  de  moissons,  ainsi  que  dans 
les  papiers  découpés  et  les  "  araignées  "  de  paille,  dont  nous  avons 
parlé  plus  haut.  Avec  l'emploi  de  ces  objets  se  maintiennent  encore, 
à  notre  avis,  certaines  traditions.  L'usage,  que  d'ailleurs  réprouve 
l'Eglise,  de  peindre  et  d'orner  les  œufs  de  Pâques  destinés  à  être 
partagés  et  mangés  à  l'occasion  du  culte  du  "  Soleil  nouveau  "  et  dont 
la  substance  est  un  symbole  de  fécondité  et  de  vie  nouvelle,  semble 
avoir  pour  but  de  protéger  ces  œufs  contre  toute  puissance  maligne. 
Ainsi  décorés,  c'est-à-dire  immunisés  contre  les  sortilèges,  ils  sont 
donnés  en  cadeau  aux  amis  et  aux  amoureux,  avec  des  vœux  de 
prospérité.  Leurs  motifs  de  décoration,  transmis  depuis  une  haute 
antiquité  par  la  foi  superstitieuse,  s'appliquent  également  aux 
couronnes  de  noces  et  de  moisson,  ainsi  qu'aux  gâteaux  de  mariage. 
A  côté  des  ornements  habituels  qui  se  rapportent  à  la  cérémonie 
même  (spirale,  croix,  baguette),  on  trouve  caché  un  motif  ancien  qui 
semble  avoir  pour  rôle  de  sanctifier  ces  gâteaux,  que  l'on  partage 
entre  tous  les  assistants.  Parmi  les  anciens  symboles,  il  faut  com- 
prendre la  "  baguette  des  anciens",  analogue  à  phallus,  qui  joue  un 
rôle  important  et  indispensable  dans  un  contrat  de  mariage.  Le 
travail  d'ornementation  sur  les  baguettes  et  sur  les  couronnes  donne 
une  idée  très  juste  du  sentiment  esthétique  chez  les  paysans  de  tout 
district. 

L'instinct  décoratif  du  peuple  se  révèle  également  dans  les  objets  : 
étoile,  gaik^  turon,  employés  pour  les  cérémonies  que  les  superstitions 
associent  au  retour  des  solstices.  Les  rubans  qui  servent  à  les  parer 
portent  souvent  des  motifs  d'un  goût  artistique  ;  mais  à  présent  ils  sont 
souvent  remplacés  par  des  produits  de  manufacture. 

Dans  cette  étude  générale  sur  les  objets  que  nous  avons  pu  réunir, 
nous  devons  insister  sur  le  fait  que,  dans  tout  le  royaume  "  con- 
gressiste ",  on  a  sans  cesse  le  sentiment  que  ces  pays  ont  été,  dès  une 
époque  ancienne,  en  rapport  avec  le  grand  centre  de  civilisation  du 
milieu  de  l'Europe.  C'est  l'influence  des  idées  occidentales,  souvent 
étrangement  déformées,  mais  toujours  sensibles,  qui  nous  vaut 
d'occuper  dans  notre  région  une  situation  à  part.  On  n'y  trouve  que 
de  rares  vestiges  de  l'influence  lithuanienne  (Scandinave)  du  nord  et 
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petite-russienne  du  sud.  La  masse  de  notre  peuple  est  indissoluble- 
ment rattachée  à  l'Europe  occidentale,  dont  elle  a  reçu  sa  civilisation. 
L'influence  byzantine  y  est  entièrement  absente. 

Dans  tout  notre  pays,  qui  n'est  qu'une  partie  de  l'ancien  état  de 
Pologne,  jadis  si  florissant,  nous  sommes,  comme  nous  l'avons  toujours 
été,  des  rejetons  de  la  civilisation  occidentale.  Tel  était  notre  destin. 
Cette  union  dont  nous  nous  enorgueillissons  est  également  confirmée 
par  la  culture  de  nos  classes  supérieures,  et  par  notre  art  populaire, 
et  nous  sommes  décidés  à  toujours  la  maintenir. 
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L'ART    RUSTIQUE     EN     LITHUANIE, 

PAR  MiCHAEL   BrENSZTEIN. 

LES  multiples  influences  qu'a  subies  la  Lithuanie  au  cours 
des  siècles  suffisent  à  expliquer  la  diversité  spécifique  des 
éléments  essentiels  de  son  art  rustique  en  général.  On  y 
trouve  une  agglomération  de  caractères  ethnographiques 
qui  présentent  de  vifs  contrastes.  Partant  d'un  ornement 
qui  rappelle  les  bronzes  romains,  on  peut  trouver  dans  cet  art  populaire, 
qui  a  une  origine  générale  pré-aryenne,  des  vestiges  plus  ou  moins 
nombreux  d'influences  finnoises,  Scandinaves,  germaniques,  orien- 
tales, russo-byzantines,  polonaises  occidentales,  et  autres  encore 
actives  ou  ayant  déjà  cessé.  Et  comme  ces  multiples  influences 
n'ont  pas  eu  la  même  durée  d'action,  ni  la  même  intensité  dans  les 
différentes  parties  du  pays,  il  en  est  résulté  que  l'art  rustique  a  pris 
des  aspects  particuliers,  en  ce  qui  concerne  non  seulement  la  forme, 
mais  aussi  la  technique  et  la  matière.  Mais  d'autre  part,  le  caractère 
physique  et  moral  des  habitants  a  porté  une  empreinte  commune  sur 
tout  l'art  rustique  et  par  suite,  malgré  les  affinités  de  races  avec 
d'autres  peuples,  les  productions  artistiques  de  toute  la  Lithuanie 
ont  pris  un  aspect  distinct  et  indépendant  qui  se  reconnaît  tant 
à  la  conception  qu'à  un  certain  air  archaïque  et  primitive  dans 
l'exécution. 

Les  productions  artistiques  des  Lithuaniens  sont,  d'une  manière 
générale,  de  trois  sortes  :  le  tissage,  l'ornementation  des  ustensiles 
ménagers  en  bois,  et  les  "chapelles  de  routes"  (autels  placés  au 
bord  des  routes  et  transformés  en  espèces  de  chapelles  en  miniature). 
Je  laisserai  de  côté  l'architecture,  car  elle  ne  présente  rien  de 
spécialement  caractéristique,  et,  d'une  manière  générale,  elle  ne  peut 
être  considérée  comme  une  véritable  production  locale,  à  part 
quelques  sculptures  aux  toits,  aux  balcons  et  aux  châssis  de  fenêtres, 
le  plus  souvent  empruntés  aux  peuples  voisins,  à  une  époque  récente. 
En  ce  qui  concerne  le  tissage,  les  costumes  de  femmes  offraient 
à  l'artiste  des  campagnes  ample  matière  à  s'exercer.  Il  est  cependant 
difficile,  aujourd  hui,  de  reconstituer  les  vêtements  qu'on  portait  au 
moyen  âge,  même  avec  l'aide  de  documents  de  cette  époque.  Si  l'on 
peut  en  juger  d'après  un  usage  qui  semble  remonter  fort  loin,  qui 
s'est  maintenu  jusqu'au  milieu  du  dix-neuvième  siècle  dans  le  district 
de  Poniewiesh  (gouvernement  de  Kovno)  et  qui  existe  même  encore 
chez  les  Lettes  de  Courlande,  les  Lithuaniennes  portaient  de  longues 
et  amples  robes  de  laine  ou  de  toile,  qui  enveloppaient  tout  le  corps 
et  étaient  fermées  à  l'épaule  par  une  grande  agrafe  ronde  en  métal 
argenté,  et  garnies  d'espèces  de  fleurs  en  relief.  Ce  qu'on  appelle  la 
"  namitka  "  peut  être  considéré  comme  le  seul  vestige  du  costume. 
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Elle  est  encore  portée  par  les  vieilles  paysannes  dans  difFérentes 
localités  du  gouvernement  de  Kovno,  et  consiste  en  longues  bandes 
de  toile  blanche  enroulées  autour  de  la  tête  et  du  cou,  et  dont  les 
bouts  pendent  sur  le  dos  ou  sur  les  épaules.  L'étymologie  slave  du 
mot  "  namitka  "  et  l'usage  de  ce  vêtement  chez  les  paysannes  de 
Volhynie  et  de  Podolie  jusqu'au  commencement  du  dix-neuvième 
siècle  semblent  confirmer  la  légende  qui  attribue  l'introduction  de 
cette  coiffure  à  Jagiello,  roi  de  Pologne  et  prince  de  Lithuanie. 
Suivant  cette  légende,  toutes  les  Lithuaniennes  baptisées  auraient 
reçu  de  Jagiello  une  de  ces  "  namitkas  "  blanches  pour  se  distinguer 
des  païennes. 

Le  costume  porté  dans  le  nord  de  la  Lithuanie,  dans  le  district 
de  Zmoudz,  était  d'une  richesse  et  d'une  variété  de  couleurs  par- 
ticulières. Les  plus  anciens  costumes  féminins  que  nous  connaissions 
du  début  du  dix-neuvième  siècle  se  composaient  de  la  "  namitka  ", 
d'un  corselet,  d'une  jupe,  d'un  long  paletot  bleu  foncé  et  d'un  tablier 
brodé  sur  le  bord  inférieur.  Plus  tard  le  paletot  se  raccourcit  et 
s'arrêta  aux  genoux  ;  le  dos  était  plissé  (nos  521  et  522),  tandis  que 
pour  la  coiffure  un  chapeau  de  confection  remplaça  la  "  namitka  ". 

Le  paletot,  qui  portait  à  partir  du  buste  des  plis  de  plus  en  plus 
serrés  vers  le  bas,  prit  dans  le  nord  de  la  Lithuanie  le  nom  de  "  simtak- 
valdis  ",  qui  signifie  "  cent  plis  ".  Le  corselet  en  tissu  de  soie  ou  de 
laine  à  dessins,  et  souvent  pourvu  de  fermetures  en  métal,  était 
caractérisé  dans  le  nord  de  la  Lithuanie  par  ses  petites  dimensions 
qui  rappellent  un  peu  la  mode  Empire  ;  on  le  rencontre  encore  en 
Suède,  mais  nulle  part  dans  le  reste  de  la  Lithuanie.  A  part  les 
trois  fichus  de  soie  enroulés  autour  de  la  tête  et  qui  provenaient  de 
maisons  de  confection,  tout  le  costume  était  exécuté  à  la  maison  ainsi 
que  les  colliers  de  perles  de  verre.  Les  costumes  de  mariées  en  usage 
à  cette  époque  dans  le  nord  de  la  Lithuanie  présentaient  également 
beaucoup  d'originalité  ;  ils  différaient  de  ceux  qu'on  portait  ailleurs, 
et  étaient  entièrement  en  tissus  fabriqués.  La  couronne  en  était  un 
élément  caractéristique  ;  elle  était  formée  de  rubans  de  soie  provenant 
de  Prusse.  Dans  le  district  de  Poniewiesh  (Kovno),  les  femmes 
portaient  jusqu'en  ces  derniers  temps  de  larges  rubans  de  fil  d'or 
bordés  de  dentelle  et  doublés  de  soie,  qui  venaient  également  de  Prusse. 
Les  bandes  ou  galons  se  portaient  autour  de  la  tête  et  étaient  noués 
par  derrière,  La  seule  chose  qui  rappelle  le  costume  d'autrefois, 
dans  le  nord  de  la  Lithuanie,  c'est  la  prédilection  pour  les  couleurs 
crues,  tant  dans  les  étoffes  tissées  à  la  maison  que  dans  celles  qu'on 
achetait.  A  la  place  des  paletots  rayés  qui  ressemblaient  assez  à  ce 
que  fabriquaient  les  paysans  des  environs  de  Lowicz,  en  Pologne,  on 
porte  maintenant  des  tissus  à  carreaux  genre  écossais  ;   le  corselet  et  le 
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"  cent  plis  "  ont  complètement  disparu.  On  ne  les  retrouve  pas 
davantage  dans  le  reste  de  la  Lithuanie. 

Ce  n'est  que  de  nos  jours,  à  la  suite  d'un  mouvement  national 
qui  s'est  rapidement  fait  sentir,  que  les  Lithuaniennes  se  sont  mises 
à  porter  un  costume  local  à  l'occasion  des  grandes  fêtes,  costume 
emprunté  à  la  province  de  Souvalki.  En  raison  des  relations  étroites 
qui  se  sont  maintenues  entre  les  habitants  de  ce  district  de  la  Lithuanie 
et  les  Mazours  de  Pologne,  ce  costume  ressemble  fort  au  costume 
qu'on  porte  aux  environs  de  Cracovie. 

Le  vêtement  des  hommes  a  eu  un  sort  pire  encore  que  celui  des 
femmes  ;  il  a  cessé,  bien  avant  ce  dernier,  d'être  en  usage.  Par 
analogie  av^ec  le  costume  que  portent  les  Lettes  de  Courlande,  et 
d'après  les  renseignements  donnés  par  les  anciens  habitants,  on  admet 
qu'il  se  composait  d'un  long  paletot  de  laine  tissée  à  la  maison,  de 
couleur  bleue  foncée  ou  grise,  et  ressemblant,  par  la  coupe  et  les  plis, 
à  celui  des  femmes  que  nous  avons  décrit  plus  haut. 

A  présent  les  hommes  portent  de  courts  paletots  de  drap  gris 
tissé  à  la  maison,  ayant  la  coupe  de  ceux  qu'on  fait  en  ville.  Çà  et 
là  dans  le  nord  de  la  Lithuanie,  on  trouve  encore  quelques  casquettes 
de  fourrure,  dont  autrefois  tous  les  hommes  se  coiffaient,  et  qu'on 
appelle  "  casquette  à  trois  oreillettes  ".  Cette  forme  indique  qu'on 
l'a  empruntée  à  un  pavs  où  le  climat  est  plus  rude,  probablement  à 
la  Finlande,  dont  la  Lithuanie  était  autrefois  proche  voisine  ;  les 
descendants  de  Finlandais  établis  dans  une  certaine  région  de  la 
Laponie  portent  encore  une  coiffure  semblable.  Les  sabots  de  bois 
que  l'en  trouve  encore  souvent  dans  le  nord  de  la  Lithuanie,  avec  des 
ornements  peints  ou  sculptés,  sont  semblables  à  ceux  en  usage  actuelle- 
ment chez  les  Suédois.  On  se  chausse  souvent  aussi  de  souliers  formés 
d'entrelacs  de  cuir. 

Aux  frontières  sud  et  est  de  la  Lithuanie,  on  porte  beaucoup 
de  ceintures  de  laine  d'un  genre  tout  à  fait  inconnu  dans  le  nord. 
Elles  ont  de  deux  à  dix  centimètres  de  large  et  environ  trois  mètres 
de  long,  et  sont  garnies  de  franges  aux  deux  extrémités  ;  elles  sont 
tissées  à  la  main  et  leurs  modèles  présentent  beaucoup  de  variété  ;  les 
unes  ressemblent  à  celles  qu'on  trouve  dans  les  régions  de  la  Russie- 
Blanche  avoisinante,  tandis  que  d'autres  sont  semblables  à  celles  en 
usage  chez  les  Lapons. 

Tandis  que,  dans  les  districts  septentrionaux  de  la  Lithuanie,  les 
étoffes  tissées  à  la  maison  n'ont,  en  tait  d'ornement,  que  des  rayures 
ou  des  carreaux,  dans  le  sud,  c'est-à-dire  dans  le  gouvernement  de 
Souvalki,  on  applique  surtout  des  motifs  ornementaux  empruntés  aux 
plantes,  ainsi  que  des  motifs  géométriques,  par  exemple  pour  les  tabliers 
et  les  nappes  ;  la  tulipe  qui  est  absolument  inconnue  dans  le  nord  de 
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la  Lithuanie  et  extrêmement  rare  dans  le  centre,  apparaît  fréquem- 
ment comme  modèle.  Chose  assez  curieuse,  le  seul  autre  endroit  où 
on  la  retrouve,  c'est  en  Bosnie  ;  mais  elle  y  est  traitée  d'une  manière 
différente  (voir  L'Art  rustique  en  Autriche-Hongrie,  illustration  n^  554) 
et  l'emploi  en  est  absolument  ignoré  des  voisins  de  la  Lithuanie. 

L'usage  de  sculpter  des  ornements  sur  les  ustensiles  domestiques 
est  très  fréquent  dans  les  régions  du  nord  de  la  Lithuanie.  On  en 
voit  énormément  sur  les  planches  où  est  fixé  le  fuseau  après  le  rouet. 
Cet  objet  est  originaire  de  Suède,  où  il  est  d'un  emploi  courant  ; 
il  a  conservé  la  même  forme,  les  mêmes  dimensions,  et,  en  grande 
partie,  les  ornements  (voir  L'Art  rustique  en  Suède,  illustrations 
nos  148-166). 

Un  objet  très  original  et  inconnu  dans  le  reste  de  l'Europe  c'est 
la  longue  tige  de  bois,  appelé  "  sveikele  ",  qui  servait  à  fixer  la  laine 
ou  le  lin  après  la  planche  du  rouet  (fig.  538).  Elle  est  taillée  d'un 
seul  bloc,  quoiqu'il  y  ait  souvent  plusieurs  pièces  qui  la  prolongent. 
On  ne  peut  qu'admirer  la  patience  qu'il  a  fallu  pour  exécuter  ces 
objets  ;  un  jeune  homme  passe  parfois  plusieurs  jours  à  fabriquer 
une  seule  tige,  pour  l'offrir  à  sa  fiancée,  avec  une  planche  sculptée. 
Un  autre  objet  qui  remplissait  le  même 
rôle  que  ces  planchettes  est  celui  que  nous 
représentons  et  qu'on  appelait  "  przasnica  "  ; 
il  remonte  certainement  à  une  époque 
antérieure  à  l'usage  du  rouet.  La  planche 
A  B  sert  de  siège  ;  le  lin  e  est  fixé  en  c  d, 
d'où  les  fibres  sont  enroulées  sur  le  fuseau  F. 
La  planche  c  d  est  généralement  décorée 
de  sculptures  ;    un  spécimen   qui   provient 

du  gouvernement  de  Kovno  et 

qui  date  de  1774  présente  une 
»v.  Si^Hi^"**î'?!5lï"''  ' -^"  J:^J.-^  ressemblance  frappante, comme 

motif  et  comme  technique, 
avec  les  objets  de  ce  genre 
qu'on  trouve  dans  le  district  de  Lida  (gouvernement  de  Vilna),  où 
les  Lithuaniens  sont  mélangés  aux  Blancs-Russes,  auxquels  ils  ont 
emprunté  leur  ornementation. 

Le  même  genre  de  décoration  se  retrouve  dans  le  "  kultuves  ", 
sorte  de  bâton  ou  de  maillet,  servant  aux  travaux  de  buanderie,  ainsi 
qu'aux  porte-serviettes  (n"  536).  Les  objets  sont  souvent  peints  de 
diverses  couleurs. 

Aux  Finlandais,  avec  lesquels  ils  ont  eu  de  longues  et  intimes 
relations,  les  Lithuaniens  ont  emprunté  un  instrument  à  cordes,  qui 
revient    maintenant    en    usage    après    un  long    oubli  ;     cet    antique 
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instrument,  un  peu  analogue  à  la  cithare,  s'appelle  en  Lithuanie 
"kanles  ",  (n°  546). 

Les  couleurs  tavorites  des  Lithuaniens  du  nord  sont  le  rouge, 
le  vert  et  le  jaune,  si  l'on  en  juge  d'après  les  préférences  que  révèlent 
les  étoffes  qu'ils  tissaient  chez  eux  ou  celles  qu'ils  achètent,  ainsi  que 
leurs  ustensiles  domestiques  ;  dans  le  sud,  le  bleu  et  le  violet  sont 
également  très  en  faveur,  mais  c'est  le  rouge  qui  domine  partout. 
Un  proverbe  de  la  Lithuanie  septentrionale  dit  :  "  Ce  qui  est  rouge 
est  beau."*  Jusqu'au  milieu  du  dix-neuvième  siècle,  on  y  portait 
un  costume  entièrement  rouge  ;  nous  en  possédons  un  spécimen. 
Dans  la  combinaison  des  couleurs  crues,  on  tient  toujours  compte  des 
lois  des  couleurs  complémentaires.  Les  teintures  végétales  sont 
préparées  à  la  maison,  et  un  long  usage  a  permis  d'arriver  à  d'har- 
monieuses tonalités. 

De  nos  jours  il  s'est  produit  une  véritable  recrudescence  de 
l'industrie  domestique  du  tissage,  surtout  dans  le  nord,  grâce  à  l'appui 
donné  par  les  propriétaires  des  domaines. 

Il  nous  reste  à  parler  des  productions  les  plus  intéressantes  peut- 
être  de  l'art  populaire  des  Lithuaniens,  les  crucifix  sculptés  et  les 
"  chapelles  "  qu'ils  ont  coutume  de  placer  en  dehors  de  leurs 
maisons,  au  bord  des  routes,  au  sommet  des  collines,  sur  les  tombes, 
et  ailleurs,  comme  signe  de  leur  reconnaissance  envers  Dieu  ou  de  leur 
douleur.  Le  pays  en  était  plein,  et  ces  objets  lui  donnaient  un  véritable 
caractère  local,  au  point  qu'il  y  eut  un  temps  où  la  ligne  de  démar- 
cation du  territoire  où  se  trouvaient  ces  crucifix  coïncidait  avec  la 
frontière  ethnographique  de  la  Lithuanie.  Il  n'y  a  pas  d'autre 
région  d'Europe,  sauf  peut-être  une  partie  de  la  Hongrie,  où  l'on  trouve 
des  calvaires  si  richement  ornés.  Il  n'est  guère  possible  de  les  classer 
par  types  définis.  Dans  chaque  diocèse  et  même  dans  chaque  village 
ces  crucifix  présentent  des  différences  comme  proportions,  comme 
forme,  comme  ornementation,  comme  couleur,  et  comme  icono- 
graphie. En  ce  qui  concerne  la  forme  ainsi  que  l'ornementation,  la 
liberté  des  artistes  s'est  donné  libre  cours.  Les  motifs  sont  très 
variés,  fréquemment  pris  dans  le  monde  végétal.  Tous  les  styles  sont 
représentés,  et  on  les  a  probablement  empruntés  aux  églises  voisines. 
Il  faut  remarquer  particulièrement  les  ornements  de  fer,  qui  générale- 
ment ornent  les  toits  ou  les  sommets  des  petites  chapelles  ;  malgré 
leur  simplicité  et  l'ignorance  des  paysans  qui  les  ont  forgés,  ils  ont 
souvent  de  la  distinction  dans  les  lignes  et  dénotent  une  riche  fantaisie. 
Les  figures  de  saints  en  bois  sculpté  qui  font  partie  de  ces  monu- 
ments sont  naturellement  aussi  conformes  que  possible  à  l'iconographie 

•  Il  en  est  de  m(?mc  chez  les  Russes,  dans  la  langue  desquels  le  mOme  adjectif  (irainyi) 
signifie  à  la  fois  "  beau  "  et  "  rouge." 
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consacrée  de  l'Eglise,  et  ne  diffèrent  des  productions  similaires  des 
autres  pays  que  par  leur  technique  primitive.  Cette  branche  de  l'art 
rustique  lithuanien  a  reçu  un  coup  mortel,  il  y  a  une  cinquantaine 
d'annés,  en  1864,  lorsqu'on  prohiba  l'installation  de  calvaires  ailleurs 
que  dans  les  églises  ;  la  révocation  de  cet  édit,  en  1896,  n'a  guère  eu 
d'effet.  Le  nombre  en  diminue  chaque  année,  on  les  remplace  par 
de  banales  croix  en  bois  tout  unies,  sans  caractère  décoratif. 

Nous  arrivons  enfin  à  la  conclusion  de  nos  recherches.  L'ancien 
art  rustique  des  Lithuaniens  et  surtout  des  septentrionaux  a  surtout 
beaucoup  d'affinité  avec  celui  des  Finlandais,  et  assez  avec  celui  des 
Scandinaves  ;  tandis  que,  dans  ses  aspects  ultérieurs,  il  se  rapproche 
plutôt  de  celui  des  Slaves.  Les  relations  de  voisinage  qui  ont  duré 
si  longtemps  entre  les  Lithuaniens  et  les  Finlandais  leur  ont  donné 
un  répertoire  commun  de  chansons  populaires  et  toute  une  série  de 
locutions  analogues.  Laquelle  des  deux  races  a  emprunté  à  l'autre, 
et  dans  quelle  mesure,  on  ne  peut  le  déterminer,  car  l'histoire  de  ces 
rapports  n'a  pas,  jusqu'à  présent,  été  l'objet  de  grandes  recherches. 
Les  études  linguistiques  qui  pourraient  y  contribuer  n'en  sont  encore 
qu'à  leurs  débuts.  La  lumière  ne  se  fera  que  lorsque  la  nomen- 
clature des  divers  motifs  ornementaux  et  des  ustensiles  domestiques 
aura  donné  lieu  à  une  analyse  complète. 
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5^3       BANDS    OF    CORAL    BEADS,    FROM    SUWALKI 
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